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PRÉFACE 

^a* amateurs de la connoiffance 
de la Nature. 

L eft très -rare que la 
Nature nous offre fes 
productions fans dégui- 
fement, & dans un état à pou- 
voir en rcconnoïcre fur le champ 
les propriétés eïTentielles. Elles 
font ordinairement combinées 
entr'elles de tant de façons dif- 
férentes, que, pour les décom- 
pofer avec intelligence, & les dé- 
velopper avec exactitude , on eft 
obligé d'emprunter les fecours, 

i non-feulement de l'air , de l'eau, 
& fur tout des difFérens dégrés 
Ai] 
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du feu , mais encore de toutes 
fortes de terres plus connues , de 
diflblvants , de mouvements , & 
de mélanges. Oeil la voie que 
j'ai fuivie dans la première Partie 
de ma Lithogéognofie 7 qui a 
pour objet ks Terres & les Pier- 
res les moins compofees. Là , j'ai 
confidéré ces matières fuivaot 
leurs propriétés & leurs rapports 
les plus généraux. Je vais donner 
ici des recherches plus détaillées 
6e des régies plus propres à leurs 
différentes efpéces. J'efpére que 
les amateurs d'une Phyfique fo- 
îide verront avec plaifir dans ce 
nouveau Traité l'Hiftoire desfue- 
cès qu ont eus les opérations que 
j'ai continuées fur les corps ter- 
restres ; l'application des prinei-* 
pes généraux que j'ai établis ci* 
devant aux compofitïons parti- 
culières ; le moyen d'atteindre à 
des découvertes capables de faci- 
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lîter un genre d'étude important, ' 
& de répandre du jour fur un ob- 
jet très vafte par lui-même, & 
jufqu'ici très-obfcur ; & mes ope- 
rations, & la méthode que j'ai 
fui vie, juftifiées contre les repro- 
ches de ceux qui en ont eiïayc 
la critique. Quant aux Auteurs 
qui 3 affez fatisfaits de mes 
expériences & des conclu ftons 
que j'en ai tirées , ou de s'en em- 
parer comme d'un bien qui leur 
appartenoit , ou , pour en faire 
honneur à d'autres , je crois qu'il 
eft inutile de s'y arrêter. Les con- 
noifleurs appercevront bien , fans 
que je les en averriffe , que leurs 
prétentions font mal fondées ; & 
d'ailleurs , comme ils ont , par 
leur procédé, donné lieu à de 
plus amples recherches , on doit 
en quelque façon leur fçavoir 
gré de leur injuftice. Je ne trai- 
terai point ayee la même indiffe- 

Aiij 
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rence ceux , qui rebutés des foir 
& des travaux que demande i 
examen de cette nature, prer 
rient le parti de le rejetter cori 
me fuperflu ; & moins encoi 
ceux qui , malgré le peu d'éter 
due de leurs connoiflanccs , s'ai 
rogent le droit de décider c 
tout i qu'on fent difpofés à r 
rien approuver que leurs prc 
près découvertes ; & qui , fo 
prétexte que le feu détruit 1 
corps , & que l'on a des moyei 
meilleurs & plus sûrs pour arr 
ver à leur connoiflance , pro 
crivent 3 foir comme infuffiiant 
foie comme incertaine, la méth< 
de d'examiner les corps tern 
flres par le moyen du feu & di 
diflblvants. Cette deftru&ic 

Îfi'on prérend être l'effet du fei 
embïe n'avoir lieu propremci 
que dans les corps , dans la corr, 
pofition defqucls il entre beau 
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coup de particules vifqueufes , 
oléagineufes & falines ; les au- 
tres n'y font point fujets ; la plu- 
part des Terres & des Pierres , 
îur-tout les ilmplcs dans lefquel- 
les on ne remarque que peu ou 
point de parties vifqueufes & o- 
icagineufes, ne fouffrentrien de 
femblable : or, il ne s'agit ici 
ni de iubftances bitumineuies &. 
oléagineufes , ni d'autres compo- 
fés de cette nature ; mais , quand 
îl en feroit queflion , & qu'on 
conviendroir qu'une cfpcce de 
deflruclion pût avoir lieu dans 
quelques Terres & dans quelques 
Pierres, [on ne pourroit s'era- 
)êcher de reconnoïcre en même- 
;ms que chaque efpéce doit en 
>urrrir une qui lui foit particu- 
le , «Se qui par conféquent doi- 
être regardée comme un ca- 
iCtére diitin&if dont on puifle 
tirer des conféquences très-fûres 

Aiv 



8 P R E' F A C E. 

& très-applicables aux corps plus 
compliqués ou plus compofés. On 
peuc , par exemple, accorder dans 
un certain fens que l'argile efl dé- 
truite par le feu : en effer , il lui 
fait perdre fa ténacité, & fon 
on£tuofiré; alors elle fe conden- 
fe , fe durcit & n'efl plus propre 
à être tournée à la roiie , &c. mais 
cela empêche- t-il d'avouer l'a- 
vantage de cette cfpéce de dé- 
ftruttion , & d*en faire un cara- 
ctère auquel on puiffe reconnoî- 
tre toutes les Terres ou Pierres 
argilleufes , & même les autres 
corps dans Je mélange defquels 
il entre une portion d'argile af- 
fez confidérable ? En eft - on 
moins oblige de convenir que la 
propriété de fe durcir dans le feu 
diilingue cette efpéce de terre de 
toutes les autres? Ne s'enfuit- il 
pas du ientiment oppofé, quon 
aurok tort d'extraite , ou de di- 
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ftiller cette Terre , pour en exa- 
miner les parties, puifqu'cllc fc 
durcit aufli dans la diftillation, & 
que la partie glutineufe fe dé- 
truit? M. Carl,dans Je Traité qui 
a pour titre : Lapis iyâms offtttm 
fofftlium y conclut! que les os fol- 
files doivent réellement apparte- 
nir au régne animal a pareequ on 
en obtient par la diftillation au 
grand feu une huile empyreu- 
matique & un fel volatil , & que 
le Caput mortuum mêlé avec delà 
fritte donne un verre blanc & 
opaque , ca ratières diftinclifs du 
régne animal. Ne feroit-il pas 
ridicule de nier la vérité de cette 
conclufion , fous le prétexte que 
ïs produits y c'eft-à-dire , Thui- 
empyreumatique , le fel vola- 
il & le verre blanc font les ré- 
iltats d'une dcftru&ion ? Dans 
:s opérations où le feu opère une 
?ftru£tion > il combine , à la vé~ 
Av 
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rite > les parties d'une manien 
toute différente de celle dont el 
les étoient combinées auparavant;! 
mais il ne laifle pas d'indiquer' 
fûrement & infailliblement Ja 
nature des parties dont un corps 
efl compofé, Loifqu'il a été ap- 
pliqué de la même façon , il dé- 
truit précifément de la même ma- 
nière ; de forte que Ton a tou- 
jours les mêmes produits : & fi 
un corps ne contenok pas des 
parties inflammables , le feu ne 
feroic point en état d'y former 
ou d'y produire de l'huile empy- 
reumatique. 

On ne feroit pas mieux fondé 
à rejetter l'examen par le feu, fous 
prétexte que fouvent les Terres 
ne font point pures ; car i°. Nous 
avons un nombre confidérable 
de Terres «Se de Pierres affez pu- 
res âc affez (impies , pour qu el- 
les puiflent fervir de modèles» 
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ao.Nousconoiiïbns des opérations 
propres à purifier les Terres im- 
pures , & à féparer leurs parties 
hétérogènes d'avec celles qui font 
homogènes ; c'eft par le moyen 
de l'eau , du feu & des diflbl- 
vants. Quand , par exemple de 
la Terre Calcaire fe trouve mê- 
lée avec le Sable , on peut l'en 
féparer > fans la moindre altéra- 
tion de cette dernière fubftance, 
ou par les acides , ou par la cal- 
cination , ou par le lavage $ pa- 
reillement quand il fe rencontre 
du Sable parmi la Craye ou V Ar* 
ile , on l'en fépare par le lava- 
, &c, & quand cette manière 
: féparer ne pourroit pas tou- 
urs avoir lieu, il n'en feroit 
s moins confiant , que les ex- 
ériences faites par le feu , dé» 
ontrent avec la dernière certi- 
tude non-feulement quelle eft 
s les corps compofés , la ma* 

AVJ 
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tiére qui domine; mais encore j 
quelle eft la nature des autres 
parties qui s'y trouvent mêlées ; 
de forte que l'on eft en état de 
juger avec plus de confiance des 
effets Phyfiques & Médicinaux 
qu'on doit attendre des corps 
ainfi compofés > d'ailleurs , cette 
voie eft propre à procurer Ie9 
Phénomènes qui diftinguent ces 
corps compofés , d'avec les corps 
purs. Et que Ton ne m'objecîc 
point , combien on eft peu fur 
d'employer toujours dans ces o- 
pératîons précifément le même 
degré de feu : pour réufïïr , il 
ne faut qu obferver le tems du tra- 
vail , & connoître les effets de fes 
fourneaux. Il feroît inutile , pour 
l*ordinaire,de porter dans cet exa- 
men , le fcrupule ^ jufqu a exiger 
la mefure des degrés du feu , telle 
qu'on l'obtient par le Thermo- 
méïre-, & Ion na pas à craindre^ 
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fur-tout à Tégard des Terres les 
plus fimples , qu'elles (oient fa- 
cilement altérées ou détruites par 
un feu trop vif. On aura beau 
appliquer & rrès-Iongtems & le 
feu Je plus violent fur la Chaux, 
fur la Craye , fur le Sable , &c. 
il n'en réfultera jamais un chan- 
gement fentible. 

Il ieroit encore plus bizarre 
d'attaquer la méthode que j'ai 
fui vie , en la rendant refponîa- 
ble des opérations ridicules &des 
idées abfurdes auxquelles elle au- 
roit pu entraîner quelques Chy- 
miftes. Je demande fincéremenc 
fi ces particularités peuvent por- 
ter aucun préjudice à l'art même, 
& fi Ton fe croit autorifé à le dé- 
crie%, pareeque quelques préten- 
dus artifies , faute de s entendre, 
en auront fait de mauvaifes appli- 
cations. Mais enfin, quels font 
Is moyens qu on prétend nous 






r 



14 PRE'FACE. 

conduire plus fûrcment & plus fa 
cilcment que le feu & les diflfol 
vants à la connoiffance des Fof 
files ? On trouve , à les bien exa- 
miner , qu'ils font ordinairement 
beaucoup plus pénibles , toujours 
moins fûrs & fouvent très-défe- 
£tueux. Je crois avoir raifon d 
porter ce jugement de la mefure, 
de la quantité , des expériences 
hydroftatiques* de la confîdéra- 
tion des figures extérieures de» 
corps, de leur gravité, de leur 
élafticité , de leur denfité , de leur 
rareté ; qualités qui peuvent ne 
dépendre qu'accidentellement des 
différents dégrés de fluidité de 
l'eau , delà douceur & de Pafpé- 
rité au toucher, &c. Les objets 
de nos recherches ne font pas des 
corps organiques , & tels que 
ceux qui forment les régnes vé- 
gétal & animal* Un Mineur qui 
tire les minéraux du fcin de îa 
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terre ne s'arrête qu'à ce qui a de 
l'éclat & contient du métal ; il re- 
jette la matrice ou terre qui y eft 
mêlée , fans fçavoir & fans même 
s'embarrafler de connoître quelle 
efpece de Pierre elle peut être» 
Cependant je ne prétens pas qu'il 
foit toujours néceffaire d'avoir re- 
cours aux épreuves du feu ; on 
peur s'en pafler y quand les fignes 
extérieurs indiquent affez claire- 



ent un état non- mélange; ou 
uand la nature intérieure & la 
fubftance de ces corps a déjà été 
fuffifamment examinée , de cette 
même façon > foie par moi , foit 
par d'autres. Mais lorfqu'il fe 
préfente des corps mélangés fin- 
guliérement , dont la connoiflan- 
ce eft difficile 8c peu fûre ; lorf- 
qu'ainfi qu'il arrive fouvent , on 
n'ydécouvrepointextérieurément 
des marques fuffifantes auxquel- 
les on puifle s'en rapporter ; c'efl 







alors que je crois qu'il faut avok 
recours au feu , & qu'on peut mê- 
me l'employer en toute fureté. 
En effet , la plupart des métho- 
des que j'ai fuivies dans mes opé- 
rations ne font pas affez diffici- 
Ies,pour qu'un commençant dans 
l'étude de la Chymie ne puiffe ac- 
quérir , par un petit nombre d'ef- 
fais , l'habitude néceffaire pour 
tenter des expériences fans craiiv- 
te de fe tromper. De plus , on 
n'emploie point ici dans les mé- 
langes des matières dont les pro- 
priétés foient ignorées ; ce ne 
font que des Terres & des Sels 
les plus ordinaires & les plus com- 
uns que l'on peut toujours avoir 
purs , quand on veuE réitérer fes 
expériences , pour les vérifier. Si 
les Anciens a voient ajouté aux dek- 
ri puons des Fofliles qu'ils nous 
ontiaiffées, un détail des effets 
que le feu produifoit fur eux> 
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nous n'aurions point tant de pei- 
ne à les reconnoître. La figure 
extérieure n'étant pas toujours 
fuffifante pour faire distinguer 
les corps déjà connus , elle doit 
à plus forte raifon l'être beau- 

icoup moins lorlqu'il efl queftion 
de ceux que nous ne connoifïbns 
point , Se qui font compofés. J'ai 
vu vendre à des gens qui fe 
croyoient très-habiles ^ une mine 
de Cinnabre affez tranfparcnre, 
pour de la mine d'argent rouge 5 
cependant Je moindre eflai par le 
moyen du feu auroit fuffi pour en 
juger avec certitude. Au refte , 
je ne vois pas que l'examen des 
Foflilcs par le feu doive empe- 

■cher d'employer telles autres voies 
qu'on jugera à propos , pour en 
connoître les propriétés ; je croîs 
feulement que cet examen facili- 
tera la découverte , épargnera 
une infinité de travaux inuciles, 
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& difpenfera d'un grand noi 
bre d'eflais qui ne mènent à rien. 
Un fonde urconnoît paflablement 
les fondants qu'il eft dans l'ufage 
de joindre à un corps connu , qu'il 
veut faire entrer en fufion ; chez 
lui c'efl une routine : mais la fi- 
gure extérieure vient-elle à va- 
rier par le mélange accidentel de 
quelque fubftance étrangère , il 
héfite & ne fçak plus ce qu'il doit 
faire ", cependant un efïai à l'aide 
du feu furEroit pour le décider. 
Si on donnoic à ces ouvriers la 
fauffe amethyfte de Bach * , qui eft 
d'une couleur vive , je doute fort 
qu'ils ofaflcnt l'employer comme 
un fondant ; cependant la pro- 
priété qu'elle a d'entrer en fufion 

avec la Crayéj indique affez qu'cl- 

^— « _ - ., 

* Il y a tout Heu de croire que M. Pott veut 
défîpner par-là une efpéce de Fluor ou Spath 
crifTallifé, de couleur d'amethyfte qui fe trou- 
ve dans pïufieçrs mines ; H y en a aufli de beau» 
coup d'autres couleurs. 
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le pourroit fort bien fervir à cet 
ufage. Concluons donc que Jes 
marques extérieures ne fournif- 
fent îbuvent que quelques dégrés 
de probabilité fur la nature d'un 
corps. Lorfqu'on doute d'un dia- 
mant , le lapidaire décide s'il efl 
vrai , après qu'il l'a touché, pour 
en connoître la dureté -, mais il 
n'en paroît pas moins certain , 
qu'il faut s'en tenir à la métho- 
de de faire l'épreuve des Foffiles 
par le moyen du feu fe des diflbl- 
vantSj jufqu'à ce qu'on ait dé- 
couvert un autre moyen plus aife 
&plus fur. 

J'ai obiervé dans un autre en- 
droit que TAfbefle , la Pierre 
ponce , & les concrétions Gyp- 
feufes & Calcaires ont toutes une 
texture fibreufe ; & je trouve qu'il 
cft très-difficile au ftmple coup 
d'œil de mettre chacune de ces 
Pierres au rang qui convient; 
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au lieu que le feu & les diffolvants 
les font très-aifémenE ditëinguer : 
il eneftde même de plufieurs au- 
tres fubltances qui peuvent 
relTembler par la figure extérieu- 
re , quoiqu'elles différent confi- 
dérabîement par rapport aux Ter- 
res qui les compofent. Mais ne 
doit -on pas mettre au nombre 
des Foflïles les Terres fubtilcs & 
en poufliere dans lefquelles il eft 
fou vent très -difficile de remar- 
quer une ftructure particulière ? 
par exemple , qui difcerncra , 
fans le fecours de la Chymie , une 
terre Gypfeufe en poulïierre d'a- 
vec une terre Calcaire ? Les Pier- 
res factices de Vienne , 8c plu- 
fieurs autres compofitions plus 
dures , ne peuvent-elles pas nous 
faire douter , fi la vivacité & Te- 
clat font des marques fuffifante^ 
pour diftinguer les Pierres facti- 
ces d'avec les véritables ? Par 
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Quelle raifon alTez force pour- 
roit-on nous obliger à féparer la 
connoiflance des Fofïiles d'avec 
la recherche de leur nature &: de 
leurs propriétés ? Ce dernier point 
n'efl-iJpas le plus important dans 
cette matière ? La Chymic ne de- 
vient-elle donc pas néceffaire à 
la Théorie phyfique des Fofllles, 
& par conféquent à la connoif- 
fance certaine de ces fubiîances i 
>n voit dans le pénible ouvrage 
de M, Ludewig ; , de Terris mu- 
(ai Drefdenfis , que , quoique 
l'Auteur ait employé I'eflai Chy- 
mique par l'efifervefcence , il eft 
reflé plusieurs fub fiances qui 
n'ont pu fe ranger en clafles avec 
l'exactitude néceffaire. Soit qu'on 
n'ait pas été dans le cas ou dans le 
dcfîein de recourir aux épreuves 
du feu , il eft arrivé que les êtres 
ont été multipliés fans néceflîté, 
Se que la difficulté de connoîtrq 
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les Terres s'eft accrue par i'int 
duction d'une infinité de noms , 
qui depuis long-tems netoient 
plus en ufage. Je ne prétends 
point nier que cette matière ne 
ibit d'une très-grande étendue, 
& qu'il n'y ait encore bien des 
recherches 8c des découvertes à 
y faire , & des connoiiïances à 
reftifier ; mais j'ai cru qu'il étok 
à propos de commencer par po- 
fer des fon démens folides : c'elt à 
ces préliminaires efTentieJs que 
j'ai tâché de contribuer; d'au- 
tres continueront le travail & élè- 
veront l'édifice avec plus de fa- 
cilité. Jefens fort bien que dans 
les chofes mêmes , dont je me 
fuis propofé l'examen , je n'ai pas 
tout approfondi , & que j'ai laif- 
lé bien des points à éclaircir Se. 
des queftions à décider à ceux qui 
me fuocéderont dans la même 
^arriére. Il leur faudra de nou- 
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belles expériences & des compa- 
raifons plus exactes que celles 
qu'on aura tentées avant eux. Il 
fera très-à- propos , pour faciliter 
le fuccès de leurs recherches , de 
faire un extrait de toutes les opé- 
rations générales , & d'en rédui- 
re les résultats en Tables, afin 
que d'un coup d'œil on puifleap- 
percevoir en quoi les fubftances 
de chaque clafle principale diffé- 
rent encr'elles dans les épreuves 
par le feu, par les diflblvants, 
par les Sels fuftbks , par les diffé- 
rents mélanges avec des Pierres & 
d'autres Terres *. On pourroic 
fuivre les mêmes régies dans l*e- 



Se 



*Ce que M. Port propore îci a été exécuté 
r M. de Momamy * premier. Maure d'Hôtel 
e Monfeigneur le Duc d'Orléans, même a-< 
vant que l'on eût connoîflknce de cette fecon-. 
de Partie de la Lithogéognolîe. Ce Sçavânt a 
bien voulu Ce charger de mettre en Tablei 
toutes les opérations contenues dans la pre» 
é: on les trouvera dans cet Ouvrage. 
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xamen des concrétions mélangea [ 
dont la nature neft pas encore I 
connue ou décerminée ; on n ? au« 
roit qua prendre pour modèles 
celles qui le font déjà fufBfam- 
inent , & l'on détermineroit par 
comparaifon les claHes & les ef« 
f)éces dont ces fubftances appro- 
chent le plus. Je voudrois encore, 
que ceux qui en ont la commodi- 
té , tentaûent des expériences 
avec le feu du Soleil , non-feule- 
ment fur chacune des principa- 
les clafles , des Terres 6c des Pier- 
res , mais encore fur leurs diffé- 
rents mélanges , & qu'enûaite on 
conférât avec exactitude lesréful- 
tats de toutes ces opérations. Ce/l 
une voie c^ue M. Hofmann a ou- 
verte & lui vie avec fuccès dans 
un Mémoire inféré dans le Ma- 
gnzin de Hambourg / il feroit feu- 
lement à fouhaiter , qu'il n'eût 
pas omis ou négligé les efpéces 

les 




plus fimples. Quant à moi , 
j'ai pu dans mes recherches me 
tromper quelquefois comme un 
autre ; mais je fuis fur de n'avoir 
rien à me reprocher , fur- tout , 
fi l'on convient , qu'il efi: pref- 
que impoflible _, loriquon entre- 
prend un grand nombre d'expé- 
riences, de les conduire & de les 
exécuter toutes avec la même cir- 
confpe£lion. C'efl dans ce cas 
que les plus habiles & les plus 
clair- voyans n'ont pas toujours 
écé exempts d'erreur. Quoi qu'il 
en foie , fi l'on me furpafle , ce 
ne fera certainement pas dans la 
fincere difpofition à convenir des 
fautes dont on pourra me con- 
vaincre : & comme la politciïe 
de notre fiécleneme biffe point 
appréhender qu'on le fade d'une 
nnniere qui puifle blefler la bien- 
féance , je me reconnois d'avan- 
ce redevable aux perfonnes qui 

B 
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[rendront li peine de me mon 
uer en ^uoi je me luis trompé, 
Je ne Ferai pas le ieitl qui en re 
tuerai ce >'avan r age; il me ier< 
commun avec tous les arrarcurs 
de li connoiflTancc véiiiable de 
la nature ; & ils ne pourront man 
quer de Ravoir bon gré à ceu 
qui leur fourniront des expérien- 
ces plus exactes & mieux fondées 
que celles qu'on a voit aupara- 
vant. Je commencerai moi-même 
par donner le fignal , en indi- 
quant quelqi es fautes qui fe font 
gliflees dans ma Lhhogéognoiiej 
& que je n'ai découvertes qu'a* 

Înh\ coup ; Des diem docet. A 
a page 40 de cet Ouvrage , où 
je parle du mélange de la Terr 
alcaline avec l'Argile , je juge 
qu'il eft néceftaire de reftreindre 
toutes les expériences que j'y rap- 

Ïjorte au cas dans lequel les mê- 
anges font renfermés dans le 
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creufcts ; car l'expérience m'a 
appris par la lune , 40e cLns un 
fvu immc'dat, ouvert, & trés- 
vioient , deux parties d'Argile 
mêlées a\cc une partie de Pierre 
Calcaire, & même une partie 
d'Argile mêlée avec trois par- 
ties de Pierre Calcaire, entrent 
en fuiîon. Il eir. bon de remar- 
quer fur ce que j'ai dit à la p. 82, 
ue les mélanges de f Argile avec 
j. Terre gyplcufe , acquièrent 
ffi un degrt- de fufibîlké beau- 
up plus tirand qu^nd ils ionc 
xjoies à l'action immédiate du 
eu , quequ.-nd ils font renfermés 
dans un creulet. J'ai reconnu 
qu'à feu nud l'Argile & le Gypfe 
envoient également en fuiîon; 
mais je me rckrve d'en parler 
dans une autre occalion. En trai- 
tant des Terres qui tiennent de 
la nature des Cailloux 3 j'ai dit 

I" la page 170 , que le Liquorfilî- 
Bij 
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cum ne fe précipitoit pas fi aifc" 
ment par les acides nitreux du 
Sel , & du Vinaigre , que par 
l'Acide vitriolique , & il efl vrai 
qu'il y réfifte; mais, fi on met 
fuffîfammem de ces acides con- 
centrés , & qu'on étende enfuite 
toute la folution avec de l'eau,, 
on parvient enfin à produire une 
précipitation- 

Avant que d? finir cette Pré- 
face, je crois devoir annoncer 
au Lecteur , que je travaille ac- 
tuellement à un Ouvrage dans 
lequel je trairerai de la prépara- 
tion des vaiffeaux qui réfifte-onc 
le mieux à l'action du feu le plus 
violent , lorfqu'on y aura mis 
des matières à fondre : ce tra- 
vail doit contribuer à la perfec- 
tion de Ja LïrhogcognonY ; il 
pourra même feryir à la recti- 
fier & à l'éctaircir en plufieurs 
points. Cefl par cet examen que 
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Ton apprendra comment les Pier- 
res ou Terres que l'on nomme 
-dpyrœ , rcira&aires, font en état 
de foutenir J'adtion d'un feu im- 
médiat très-violent & continué, 
non -feulement par elles-mêmes » 
lorfquon en a formé des vaif- 
feaux & des creufets ; mais enco 
re lorlqu on en a fait différen- 
tes compofitions dans lesquelles 
il eft entré des fubflances fufi- 
bles qui les rongent , telles qu® 
des Sels , des Verres , des Régu- 
les métalliques , & même des 
Chaux êc des Terres qui entrent 
aifément en fution. 

Outre l'Ouvrage que je viens 
d'annoncer y je compte donner 
encore des recherches particu- 
lières fur l'Afbefle : ces recher- 
ches tiennent aufli _, comme on 
s en apperçoit bien , au fujet que 
je traite ici. Je ne fouhaite rien 

tant d'ardeur que de voir 
Biij 
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QUELQUES AUTEURS 
MODERNES 

Çtirïa nature &• h dijlribmion des Terres &> -des 
Pierres les plus connues. 

O u r mettre de l'ordre 
dnns ce Traité , j'ai cru 
devoir conferver celui 
que M.Woltersdorf a fui- 
vi dans fors Syftêmê du régne minéral; 
il y a raflèmblé avec choix les fub- 
flances de ce régne qui font le plus 
en ufage ; & comme je m'attache 
principalement à la recherche de la 
nature & des propriétés des corps p 
je crois pouvoir me difpenfer de par- 
ler ici des pétrificarions,qui ne fem- 
blent être que des objets de {impie 

Iuriofiîé. Cet Auteur ayant fondé ft 
Biv 
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dillribution des Fofîiles fur la diffé- 
rence des matières donc ils iuntcom- 
pofés , il eft aifé de concevoir com- 
bien il doit y avoir d'utilité à perfe- 
ctionner un fyflême minéral qui eft 
le feul vrai , & qui eft appuyé fur 
la connoilfance des parties qui con- 
flituent les fubftances qu'il embraf- 
fe. Aidé d'un fyflême fcmblable , on 
peut connoître avec certitude à quel- 
les opérations & à quels ufages on 
employera chaque chofe ; ce qui ap- 
proche le plus près d'une fubflance 
qui nous -manque ; ce qu'on peut lui 
fubftituer ; enfin , .à quelles expé- 
riences une chofe peut ou ne peut 
point convenir; ce qui diipenfera d'u- 
ne infinité de travaux inutiles. Mais, 
en confidérant le plan de ce fyflême, 
on fenr que pour le bien exécuter, il 
faut une connoifTance très -étendue 
des propriétés intérieures de la plu- 
part des corps qui compofent le va- 
Jte régne que l'on appelle Minéral. 
Il ne fuffit point d'avoir acquis la 
connoifïance delà flruéture extérieu- 
re des corps, & de la reflTemblance ou 
de la différence qui fe trouve entre 
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eux; il faut principalement s'atta- 
cher à découvrir quelle eft ta nature 
de leur fubflancc , des Terres qui 
leur fervent de bafe,& des parties cjui 
conftituent leur eflence. La premiè- 
re connoifiance n'eft que fuperficiel- 
le; la dernière au contraire a pour 
objet la vraie refiemblance ou diffé- 
rence qui fe trouve dans les corps 
compofés. En ne comparant les corps 
que par l'extérieur , il peut y en avoir 
plufieurs qui le reflemblenc beau- 
coup , quoique d'ailleurs ils différent 
infiniment les uns des autres dans 
leur compofition, Les Pierres & 
les FoiTiJcs blancs & rranfparens , 
par exemple , du nombre defquels 
font le Quartz , le Caillou , Te Cry- 
Jlal, le Glacies Jlfariœ, les Spaths 
cryftalifés, le Spatfi alcalin, les Pier- 
res précieufes* fe relTemblent beau- 
coup parlatranfparence qui leur eft 
commune ; cela n'empêche pas que 
ces fub fiances ne di fièrent co-nfidé- 
rablement par leur compofuion> 
C'eft ainfi que plusieurs fub/lances- 
ont la figure extérieure de L'alun de. 

Ilume, donc les fibres rectil ignés fonc 
Bv 
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étroitement liés, quoique d'ailleurs 
ces fubftances aient des propriétés 
tout-à-faic différentes ; & que, mal- 
jré la relTemblance qu'elles ont à 
l'extérieur , elles présentent des phé- 
nomènes rrès-diflérens , iorfqu'on en 
fait l'examen chymique, ou qu'on les 
combine avec d'autres corps. Par 
conféquent , fi quelqu'un veut tra- 
vailler folidement & utilement fur- 
cette partie intérelTante de l'Hiftoire 
naturelle , il faut nécefTairement 
qu'il ioic en état d'examiner par lui- 
même avec toute l'attention nécef- 
faire , les principales fubitances du 
règne minéral , & d'appuyer fes re- 
cherches fur des eflàis iumfans , & 
fur des expériences propres à décou- 
vrir la nature intérieure & les pro- 
priétés cachées de chaque chufe.Sans 
la lumière qu'il tirera de cette mé- 
thode, ôc qui lui appartiendra , il 
en fera réduit à copier fervilement 
ceux qui ont travaillé avant lui , à fe 
fier à leur autorité, à répandre parmi 
fes contemporains , & à tranfmettreà 
la po (lévite , des erreurs déjà accrédi- 
tées ; & il portera plus de préjudice à 
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la connoiflance de la nacure , qu'il ne 
contribuera à fes véritables progrès. 
Je ne connois perfonne qui ait 
entrepris , avant la publication de 
ma Lithogéognoiîe , de ranger fé- 
lon quelque ordre , les Terres mi- 
nérales primitives , & de détermi- 
ner leurs cara&eres effentiels. Je 
ne fuis cependant pas moins dif- 
pofé d'accorder aux travaux de Mef- 
îieurs Hiaerne, Bromel , & fur tout 
de M. Henckel , les éloges qui leur 
font dus ; mais je puis dire , farts me 
flater, que perfonne ne s'eil donné 
us de peine que moi , pour perfe- 
ionner cette matière par un très- 
and nombre d'expériences pyro- 
hniqucs ; car elle n'eil pas de cell- 
es qu'on puilTc éclaircir , & dans les- 
quelles on falle des découvertes, fans • 
fortir de fûn cabinet , fans quitter le 
coin de fon feu , par la fimple infpe- 
clion , par la feule comparaifon ex- 
térieure : elle demande un nombre 
fufnTant d'expériences réitérées & 
faites fur-tout par le fecours du feu 
& des dilîblvans. En publiant les 

Iiennes , je n'ai eu delTein que de 
Bvj 
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mettre tous les amateurs desScienœs, 
&. fur-tout mes Compatriotes, à 
tée d'en profiter. Je n'ai donc 
à me plaindre de ce que AL Wc . 
dorrT,en compoiant fun Syjlème . 
gne minerai , a fait ufage de mes re- 
cherches fur les Terres & fur les I 
res , ni de ce qu'il a été le prem 
adopter la distribution que j'en ai 
donnée ; mais je n'aurois pas cru qu? 
la réputation de cet Auteur eut 
comproraife, ni qu'il eûteuà crain- 
dre le reproche d'avoir fuivi aveuglé- 
ment les autres , quand il auroit indi- 
qué la fource où il avoir puifé , & 
nommé celui à qui ces découvertes 
ont coûté un nombre incroyable 
d'expériences &de peines. C'efl: avec 
quelque furprife que je ne me fuis 
. vu cité , qu'a la fin de fon Ouvrage, 
&. à Poccafion d'une chofe peu im- 
portante fur l'Alun. De femblables 
'.édés font préjudiciables à l'Hi- 
iredu progrès des Sciences, & en 
font U>uvent perdre le fil. Comme 
'Tailleurs, fon application, fes pro- 
•• recherches, & fon exactitude 
vraiment dignes de louanges, 



TT. LA LlTHOGÉOGKOSfr. 37 

je ne conçois pas , qu'en me rendanc 
ce qu'il me devoir, il eût perdu quel- 
que choie du mérite qui luiapparte- 
noit. Cependant rexpofition qu fy- 
flême eft relie dans fon Ouvrage, 
que les Lecteurs, fur-tout les Etran- 
gers qui n'ont pu lire ma Lithogéo- 
gnofie que j'ai écrite en Allemand, 
doivent naturellement penfer , que 
c'eft à M. WoltersdorfT que l'on eA: 
redevable de la nouvelle difhribution ; 
que c'eft lui qui a découvert un fi 
grand nombre de fautes dans Lin- 
naeus & dans d'autres , & qu'il a fait 
les expériences décifives dont il tire 
fes preuves ; tandis que toutes ces 
chofes font prifes dans mon Ouvra- 
ge, quoiqu'a la page feptiéme il ap- 
pelle en termes exprès , la méthode , 
Jim fyjîême , l'ordre qu'il a fuivi. Il 
ne s'agit point ici de vaine gloire : 
ce n'eil point là le motif qui me fait 
parler ; il s'agit des droits de l'Hi- 
floire & non des miens : je ne reven- 
diquerai point ceux-ci, quand les au- 
tres feront à couvert : quanr à moi je 
fuis redevable à M. WolrersdorflT du 
:llêin que j'ai formé depuis , d'exa- 
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miner de plus près différentes fub^ 
fiances du règne minéral, d'en re- 
chercher autant qu'il me fera poffi- 
ble les propriétés cachées , de pu- 
blier les expériences les plus propres 
à faire connoître la nature de ces 
corps , & de montrer en même tems 
combien l'examen chymique eft né- 
ceflaire dins ces fortes de recher- 
ches , & combien d'un aurre côté on 
eft expofé à fe tromper, quand on n'y 
a point recours , ou qu'on n'eft point 
en état de le faire. 

Je ne prétens point appliquer ces 
reproches à M. Woltersdorff; cette 
matière n'étant point l'objet de fes 
principales occupations. J'ai cru qu'il 
étoit avantageux de porter plus loin 
les bornes de cette partie eflèntielle 
de la Phyiîque, de dévoiler les er- 
reurs & les préjugés nombreux qui 
y dominent , & de l'en délivrer , au- 
tant qu'il me fera poffible.. On verra 
par l'exécution de ce plan , combien 
dans cette fcience, ainfi que dans 
beaucoup d'autres , il y a de témérité 
à forger des fyftêmes avant que d'a- 
voir un nombre fuffifant de faits & 
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d'expériences : & l'on fentira la dif- 
férence confidérable qui fc trouve en- 
tre un examen purement extérieur & 
thcorétique des corps de la nature , 
& celui qui efl fondé fur la pratique 
&. fur l'expérience. Je ne crois point 
que l'Auteur duSyflême minéral puilïe 
avoir aucune rai Ion de s'offenfer de 
mon entreprise; il paroît , p. 8 , dé- 
lirer lui-même plus de lumières, & je 
vais tâcher de le fatisfaire en publiant 
mes découvertes fur la nature de 
quelques corps dont je vais traiter. 

Quand M. Woltersdorffdit , p. 5 , 
que Linncem efi le premier qui an en- 
trepr'n de donner à la minéralogie la 
forme d'un fyflème , c'eil un fait qui 
regarde l'Hiftoire de l'art , & fur le- 
quel je ne puis être tout à- fait de fon 
fentiment. Je trouve que piufteurs 
Auteurs ont tenté la même chofe 
avant lui , Samuel Kœnig , Sckench- 
zer , Luid, l'Auteur des Tabula Me- 
t;illurgico-Docimafticœ qui fe trouvent 
à la tête du Schediajma de Tinâura 
univerfali de Clander , imprimé à Nu* 
temberg en 1736, & fur-tout Bro- 

;1 dans fa Minéralogia ficunda ; 
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tous ces Auteurs ont beaucoup fervî 
à M. JLinnœus , quoiqu'ils n'aient 
pas jugé à propos de donner leurs 
fyflêmes en forme de Tables. 

De la façon dont il critique, page 
6. le fyflême de Linnaeus , on croi- 
roit que toutes les objections qu'il 
lui fait , font de lui ; cependant ce 
qu'elles contiennent de réel, fe trou- 
ve à la page 5 de ma Lithogéogno- 
ïie. Il eft vrai qu'il ne l'a pas tou- 
jours expofé dans tout fon jour : par 
exemple, à Tendroit cité contre les 
Pierres que Bromel & Linnaeus met- 
tent au nombre de celles qui ne fon- 
dent point au feu , j'ai prétendu que 
non-feulement les Terres & les Pièt- 
res vitrifiables pures ne peuvent fe, 
fondre par elles-mêmes , & que par 
conféquent elles devroient être mï- 
fes au rang des Pierres réfractaires , 
àpyrœ; mais encore, que toutes les 
autres Terres & Pierres pures & fim- 
ples, argilleufes , calcaires & gyp- 
îeufes ne fe fonden*- pas plus au feu. 
Ce dernier point a été omis par l'Au- 
teur du fyflême, quoique jufqu'ici 
on ne m'ait pas convaincu que mou; 
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opinion lut contraire a la vente. 
L'Afbefte e(l donnée par le même 
Auteur , pour une Pierre extrême- 
ment difficile à fondre ; cependant il 
s'en faut beaucoup qu'il le l'oit autant 
que le Sable commun, ou toute autre 
Terre ou Pierre (Impie. 11 eft vrai 
qu'il y a de certaines efpéces d'Afbe- 
fie qui par elles-mêmes ne fe fon- 
dent pas facilement dans un feu de 
charbon; mais il y en a d'autres qui 
ont un commencement de fufion dans 
ce même feu : & les efpéces d'Afbe- 
ûe même qui ont naturellement beau- 
coup de difficulté à fe fondre, devien- 
nent plus tendres dans Je feu, & y ren- 
dent fufibles d'autres corps difficiles 
à fondre , lorfqu'on les y a mêlés ; 
mais je m'étendrai davantage fur ces 
expériences particulières dans une 
autre occafîon. Il faut ajouter à ce 
que je viens de dire , qu'en fe fer- 
vant des miroirs ardens de Tfchirn- 
liaus, le feu du Soleil met en fufion 
routes les efpéces d'Aibcfle beaucoup 
plus promptement que les Terres & 
les Pierres fimples. 

Je n'ai jamais fçu qu'avant mol 



CONTI NV ATION 

quelqu'un eût apperçu <Sc indiqu 

différence intérieure & très-rei 

qu tble qui fe trouve entre la Cl 

& leGypfe; cependant notre 

teur dit au fujet de cette même c 

rence , Qui tf<e J*f l'ignore ? J< 

garde aufll comme une faute, t 

dure , comme il fait au même 

droit, l'Ardoife du nombre des 1 

res calcaires ; car il le trouve t 

coup d'elpéces d'Avdoifes , qui, < 

mêle prouve reffervefeence qu 

font avec les Acides,conttenneni 

portion très- confidérable de! 

calcaire. IL eft vrai que ces efj 

d'Ardoife ne peuvent pas être ] 

au rang des Pierres calcaires pi 

mais bien parmi celles qui ibni 

langées. 

En publiant ma Lithogéogn 
j'ai pallé fous filence plufieurs a 
fautes de M. Linnœus qui aur 
mérité d'être relevées par M. 
tersdoriï". Lorfque»par exempl 
Linnseus prétend pag. 5, qu'il n< 
regarder que le Sable & VI 
comme des Terres primitives . 
un fenclmenc auquel on ne peui 
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crire, que quand il aura fait voir 
comment avec ces deux efpéces de 
Terres on peur compofer les Pierres 
calcaires & gypfeufei». Cec Auteur 
foutient au même endroit , qu'il elt 
hors de doute que le Marbre (ire fon 
origine de l'Argile ; cependant il ne 
faut que confidérer les propriétés 
calcaires de cette même Pierre , pour 
le convaincre quelle diflére tota- 
lement de ce qu'on appelle Argile 
dans l'exa&e rigueur. A la page 6 , 
il avance que la Terre des Végétaux 
fe change avec le tems en une elpéce 
de Sable ; ce femiment , loin d'être 
certain , n'eit pas même probable. Il 
n'e/î point exact demetrre,comme il 
fait à la page 9, la Pierre de touche 6c 
le LapU lazuïi au nombre des Mar- 
bres. A la page 10 il range les ¥[eu- 
dogemmx ouCryllaux qui imitent les 
couleurs des Pierres précieufes f par- 
mi les efpéces de Quartz , quoique 
la pluparc d'entr'elles foient des 
Spaths tranfparens &. c A la 

page 1 r , il range le Salpêtre terre- 
itre parmi les minéraux, quoique ce 
ne foir. qu'un Corpc compolé & arti- 
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•ficiel. A la page 13, il attribue \ 
l'Arfenic un goût doucereux & un 
principe alcalin ; & à la page 15, 
il donne la Magnéfie pour une efpé- 
te de mine de fer , & le Lapis lazu- 
li pour une mine d'or ; tandis que tou- 
tes ces chofes , loin d'avoir de la cer- 
titude, n'ont pas même de vraifem- 
blance. A la page 1 6 il donne à un 
Sable argilleux , non - calcinabte & 
mélangé , le nom de Terre adamique, 
quoique la plupart des Naturahftes 
ne donnent ce nom qu'à une Terre 
argilleufe rouge. Il dit au même en- 
droit, d'une Argile blanche comme 
de la neige,qu'elle doit être Calcaire; 
mais }e ne me fouviens pas d'avoir ja- 
mais trouvé , même dans les Argi- 
les les plus blanches , une matière 
calcaire fenfible,& beaucoup moins 
en allez grande abondance,pour qu'el- 
le puifle faire la plus grande partie 
de leur compofition. A la page 17 il 
définit la Marne une Terre qui eft or- 
dinairement argilleufe & endurcie; 
on en trouve pourtant qui loin d'être 
dure eft extrêmement tendre & fria- 
ble ; & on en voit d'autre qui ne con- 
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:nc aucune partie argill-ule lenli- 



II n»eft 



Ldd< 



le 



mettre 

Crayon rouge & le Tripoli parmi les 
efpéces delà Marne, puifque la plu- 
part ne font point eflervefcencc avec 
les A cides. La Farine fblfile & le lac 
~Lnnx , l'ont j ielon M. Linnœus , fy- 
nonimes , & il regarde l'un & l'au- 
tre comme des efpéces de Marne, 
quoiqu'il y aie une différence très- 
fjnlible. A la page 1 8 f le même Au- 
teur met la Suye au rang des Faillies 
parmi la Pierre ponce ; cependant 
tout le monde fçait qu'ordinairement 

^elle tire Ton origine du règne végé- 
tal. 11 feroit peut-être aufîi très-diffi- 
cile de prouver qu'il y a en effet des* 
Pjerres ponces pyrkeufes , argilleu- 
fes 6c cuivreufes ; car toute vraie 
Pierre ponce tire ion origine de l'Ai- 
manthe , quoiqu'il puiile arriver, 
qu'accidentellement il s'y mêle quel- 
ques matières étrangères. Il ne fe- 
roit pas moins difficile de prouver 
que la Stalactite ell formée d'Argile 
ou de Quartz ; car fes parties ellen- 
tielles démontrent qu'elle tire fon 
origine de Terres ou Pierres Calcai- 
res , &c. 
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Mais pour en revenir au fyflê 
de M. WolcersdoHl", je remarque 
que c'eft avec peu de fondeme 
qu'il infirme à la page 7 , qu'il a é 
le premier qui le foit apperçu de la 
nécclïicé de ranger les Minéraux f< 
Ion la reiiembiance des parties i 
ternes qui les continuent , 6c que 
Chymie ieule peut déveloper , 
qu'il ne falloir pas s'arrêter à leur fi- 
gure extérieure. Je me flate que ceux 
mêmes qui n'auront fait que parcou- 
rir nu Lichogéognofie , feront con- 
vaincus du contraire, & reconrioî- 
trojit que c'elt là le principal but de 
mon travail. Mais il femblc enfuite 
que notre Auteur ait oublié fa pré- 
tention ; fans quoi il fe feroit apper- 
çu que pour établir un pareil ïylïê- 
rue, il elt nécelïaire, non-feuleme 
de distinguer, autant qu'il elt polîibi 
les Pierres & les Terres les plus fi 
pies d'avec celles qui font compofée 
niais encore d'indiquer le mélange 
de ces dernières; carc'eftlà le moyen 
de découvrir ce qui proprement a été 
ajouté k la matière ellentielle du 
corps funple : cependant M. Wol- 



ne- 

ent 
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lorff néglige ce point même dans 
les corps dont le mélange e/l le plus 
reconnu. J'avois réuni les Terres Sç 
les Pierres dans ma Lithogéogt.ofic; 
notre Auteur les fcpare à la page 9 ; 
la chofe eften effet arbirraire ; mais 
au lieu de cunferver , comme il a fait 
à l'égard des Pierres , les quatre gen- 
res que j'avois établis, il ne dillribue 
les Terres qu'en deux , c'efl-à-dirc , 
en arglleufes & en alcalines. Ce* 
pendant il auroit été facile de con- 
cevoir à priori , que la nature qui a 
produit les deux autres genres fous 
la forme de Pierres , pouvoir auffi 
nous les préfenrer fous la forme d'une 
Pouffiere ou d'uneTerre. Je ne vois 
ucune raifon qui ait pu engager 
Auteur à omettre lesTerres vitrifia- 
bles, ou qui tiennent de la nature du 
Caillou ; la nature nous en offre une 
rès-grande quantité: & pour s'en 
onvaincre , on n'a qu'à confîdérer 
toutes les efpéces de Sable qui font 
fi nombreufes, & fi connues. En e£ 
fec je ne vois point que ce foie une 

Propriété eflentielte, que toutes les 
'erres forment une efpéce de pâte, 
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quand elles font mêlées avec de l'eau ; 
d'autant plus qu'on trouve des efpéces 
de Sables , tels que le Sable farineux, 
le Sable dont on fait des moules , & 
la Terre en pouffiére » qui font li dé- 
liés , que lorfqu'on les a détrempés 
avec de l'eau, on en peut en quelque 
façon former une.efpéce de pâte. Il 
eft vrai que cela fe fait moins facile- 
ment avec les efpéces de Sable les 
plus groflîéres ; mais le plus ou le 
moins ne change pas la nature des 
chofes ; & ce n'efl point une qualité 
effentieUe d'une Terre , que de tom- 
ber plus ou moins lentement au fond 
de l'eau. La Farine foflile , & quel- 
ques efpéces de Nihilum album miné- 
rale fumfent pour nous convaincre 
que la nature a produit des Terres 
gypfeufes.. Il y a quelque tems que 
l'on m'envoya une efpéce qui avoit 
été trouvée au Hatz , & à laquelle 
on donnoit le nom de Terre talqueufe 
blanche; & je ne doute aucunement 
cjue l'on n'en découvre davantage par 
la fuite; car jufqu'ici on n'a pas en- 
core tout examiné ; il n'y a eu qœ 
jieu de perfonnes qui aient bien con- 
nu 
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nu ces fubftances, & qui en aient fait 
ufage. M. Ludewig, par exemple, 
dans fon Traité de Terris Alufeei 
Drefdenfn , page 8 , parle d'une Ter- 
re gypfeufe d'un blanc bleuâtre ; & 
il nous apprend qu'elle fe trouve aux 
environs d'Eifleben dans les fentes 
des montagnes de Creisfeld , & que 
le roc dans les fentes duquel elle ef£ 
renfermée, eft un Gypïe feuilleté 
d*un gris cendré. 

Quant à ladefcription des Pierres 
vitrifiabies, je crois devoir faire ob- 
ferver qu'elle n'eft point aflez exacte ? 
elle femble infinuer que la feule ac- 
tion du feu fuffic pour les mettre ea 
fufion & les changer en Verre ; ce* 
pendant la chofe n'eft point pratica- 
ble fans addition d'autres matières ; 
& fi on prétend avoir fuppofé l'ad- 
dition des matières néceilaircs , il fe 
trouvera toujours d'autres efpéces de 
Pierres qui entrent plus aifément en 
fufion que celles dont il parle , & qui 
exigent beaucoup moins d'addition 
pour être mifes en fufion. Il faut en- 
core remarquer que les Pierres qui 
par elles-mêmes font fufceptibles de 




ço Continuation 
le vitrifier, &de fe fondre ne fournil 
ieni ordinairement qu'un Verre qui 
n'eft point tranfparent. Sur la page 
** je remarque f qu'outre tes Fluors 
ou Cryftaux de Spath colorés & 
les Pierres ponces qui ne laiffentpa» 
de fe vitrifier , quoiqu'on n'en tire 
point d'étincelles dans Leur état natu- 
rel , quand on les frape avec l'acier; 
je remarque, dis-je > qu'il y a encore? 
plufieurs autres Pierres qui ont 1* 
même propriété. Plufieurs cfpéces 
d'Ardoife , d'Argile , d'Alun de 
plume, & d'autres Pierres dont j'ai 
parlé en dirîérens endroits de ma Li- 
thogéognofie font de ce nombre, 
propriété de faire feu avec l'Acier 
dépend en général que de l'étroit 
union , de la cohéfion & delà dureté 
des parties qui compofent les Piei 
res ; qualités qui y font dans un ph 
haut degré que dans les parties îi 
llammables cjuï font contenues dans 
l'Acier. Ainfi , lorfqueje fais fond i 
trois parties de Spath fufible av< 
une partie de Sel alcali , j'obtiei 
Une maflfe de Verre qui eft aiTez dure' 
pQur faire feu & donner des étincel 
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les lorfqu'on vient à la fraper avec 
de l'Acier. L'Argile blanche rr 
dans une jufte proportion avec de la 
Craye , 6c fondue avec elle à un feu 
convenable, forme une efpéce deVer- 
re dont l'effet efî beaucoup plus fort 
que celui de la première malle ; & 
cependant ni l'un ni l'autre des in- 
grédiens ne failbit feu iéparémenr. 
Si l'on peut s'en rapporter à ce que 
dit Kolbe dans fa deicription du Cap 
de bonne Efpérance , les os du lion 
produifent îe même effet. Je fouhai- 
terois que Ton fut plus allure de la 
vérité de ce phénomène , qui me pa- 
roîr tres-douceuv. 

Sur rénumération des elpéces de 
Terres argilcules que l'Auteur fait 
à la page i i , je remarquerai que les 
plus fimples ne font pas fufnYiimmenc 
féparées 6c diitinguées de celles qui 
font compolées. J'obferverai enfuke 
que l'efpéce d'Argile que l'on appel- 
le Terre a Tuile , 6c dont on fait la 
Brique 6c les Tuiles , a été entière- 
ment omife, quoiqu'elle foie des plus 
communes,6c que néceiïâirement elle 
doive être diftinguée de la Glaife or- 

Cij 



Argîl» 
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clinaire ; car cette Terre à Tuiles cl 
une Argile ronge entremêlée à 
beaucoup de Sable , & d'une Marne 
ou d'une Terre calcaire qui contient 
beaucoup de Terre ferrugineule ; & 
ejle le diftingue de la Terre glaile 
ordinaire , en ce qu'elle contient une 
portion beaucoup plus grande de 
Terre argileufe , & que par confér 
quent elle acquiert dans le f&i un 
degré de dureté beaucoup plus grand 
qu'elle. On auroit encore pu remar- 
quer que la plupart des Argrles ordi- 
naires contiennent , ainfi que les Ar- 
giles colorées , dont fe fervent les 
Potiers & les Ouvriers qui font la 
Faïance , une Terre alcaline ou 
marneufe , & que par conféquent el- 
les ont la propriété de faire effervef- 
cence avec les Acides. On auroit 
auffi dû faire obferver que toutes les 
Argiles auxquelles la calcination 
donne une couleur rouge ou jaune, 
contiennent un principe ferrugineux 
qui eft tantôt plus , tantôt moins fub- 
til. On nepeut pas nier non plus que 
les Argiles ordinaires ne contiennent 
du Sable ; car il eil aifé de s'en cofc- 
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Yaincre par le moyen du lavage : 
toutce que l'on peut dire à cet égard*, 
c'efl qu'ordinairement elles n'en con- 
tiennent que fort peu. Il y a encore 
pluiîeurs efpéces de Si m et * , de 
Guhr & d'autres Terres argileufes 
femblables qui auroient mérité de 
trouver place dans cette étvuméra- 
tion. 

Ceft ici le lieu d'examiner la que- 
stion générale de l'origine de l'Ar- 
gile ; & fi elle elt une Terre fimple 
ou compofée. En propofanc cette 
queftion , je ne prétens parler que 
d'une Argile blanche très-pure ; car 
la question ne fèroit point douteufe , 
s'il s'agiflbit de celle qui eft colorée. 
M. deButTon , dans fon Hiftoire natu- 
relle, femble éluder la difficulté , en 
prétendant que " l'Argile n'eft qu'une 
Terre décompofée par l'action' de 
l'air, 5c , pour ainfi dire , pourrie , on 



• Ce que les AUemans nomment SlwUr cft uno 
■uiiérc fluide qui fiante ou fc nltre au travers des 
Terres & des Pierre» , Se oui fc condenfe & pren< 
de la confiftance dans !es fctiirj , lorfqu'clle elt eii- 
fo(6c à l'action de l'air ; cecre matière annônrt 
pour l'ordinaire le Tùifinagtf d« flans & des Mi* 
néraux métalliques, 

Ciij 



54 CONTI NU AT I O N 

ie Scorie de Verre di flou te 5c dé- 
composée. 11 y a encore bien des pei- 
nes à prendre & des recherches à fai- 
re, avant que de pouvoir prouver d'u- 
ne manière démon [trative, «3c par des 
expériences certaines, qu'une matiè- 
re vitrifiée peut être changée en Ar- 
ftle , & que de pouvoir indiquer, 
e quelle façon les Terres qui tien- 
nent de la nature des Cailloux , ac- 
quièrent la propriété de fe lier & de 
fe durcir au feu ; & par quelle raifon 
la Terre calcaire & l'Argile fe fon* 
dent enfemble au feu , quand elles 
font expolées feules à fon action ; au 
lieu qu'elles ne font pas la même 
chofe , quand elles ont été mêlées 
avec du Sable ou des Cailloux. Un'eft 
point difficile de s'afiurer que l'Ar- 
gile , quelque foin qu'on ait pris pour 
la rendre pure par le lavage , con- 
serve toujours des parties qui diffé- 
rent beaucoup entr'elles : on y trou- 
ve d'abord des particules grades très- 
fubtiles qu'on peut regarder comme 
la caufe de fa vifcofité » propriété 
qu'elle perd par la calcinât ion ; en 
effet , quand elle a été une fois cal- 
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1 cinée, elle ne redevient jamais vil- 
queufe, quand même on la rédui- 
Toit en une poudre aufii déliée qu'on 
peut Timaginer. D'ailleurs on peut 
compoler en quelque façon une ef- 
péce d'Argile artificiel Je, en détrem- 
pant les Terres qu'on appelle mai-' 
grès ou en poufjiere dans de l'eau de 
Gomme , de Miel , de Sucre , ou 
dans des Huiles cuites , &c. par où 
l'on voit clairement qu'il entre dans 
l'Argile une petite portion d'un 
principe inflammable, fi fubtil, qu'il 
jie laifle point de Charbon après lui. 
Un autre phénomène f c'eit qu'eu 
faifanc fondre une partie d'Argile 
avec deux parties de Mïntum, cette 
matière gralTe fuffit pour réduire une 
portion de Plomb aflez confidérable. 
Peut-être y a-c-il encore d'autres ma- 
nières d'extraire ce principe onc- 
tueux ; quoi qu'il en foit, il eft dé- 
truit par tous lescorrofifs violcns, tel* 
que font l'Efpritde Nitre concentré » 
VHuile de Vitriol , &c. Ces diiïbl- 
vans enlèvent à l'Argile toute fon 
on&uofité indépendamment du prin- 

K'pe on&ueux donc je viens de par- 
Civ 



\6 CoNTINtfÀTIO W 

1er, il faut encore que l'Argile pure 
contienne des particules terrellres 
dont la nature eil très-différente. M. 
Heliot efl le premier qui ait fait cet- 
te obfervation : ayant employé de 
l'Argile pour intermède dans la di- 
flillation de l'Huile de Vitriol » il 
trouva que le diflblvant avoit détruit 
dans cette opération la Terre gluri- 
neufe , de façon que l'Argile qui re- 
fta ne fut plus en état de prendre 
corps ni de fe durcir : ce même ré- 
fîdu bouilli dans de l'eau que j'ai fait 
filtrer & évaporer , m'a donné un 
Sel alumincux. Si je précipite la Ter* 
re contenue dans cette folution par 
le moyen d'un Alcali , & que je l'é- 
dulcore , j'obtiens une Terre alcali- 
ne. Il eft donc évident que dans le 
cas dont il s'agit, l'Acide vitriolique 
n'a extrait de l'Argile qu'une partie 
médiocre, qui, fi elle n'étoit pas al- 
caline auparavant , l'effc du moins 
devenue dans l'opération. Si toutes 
les parties de l'Argile font homogè- 
nes , pourquoi l'Huile de Vitriol , 
quelque quantité qu'on en mette , ne 
peut-elle pas diiïbudre le relie de 
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l'Argile ? Boylc a déjà remarqué à la 
F a ë e 9& de fon Traité de Principits 
Chymicis, que les fragmens de pipes 
frotés les uns contre les autres, jet- 
tent fouvent une lumière accompa- 
gnée d'une odeur un peu fulphureufe; 
mais j'ai indiqué déjà dans un autre 
endroit la manière fuivante, félon 
laquelle on peut répéter cette expé- 
rience phofphorique avec un fuccès 
toujours certain. 11 faut calciner à 
grand feu de l'Argile blanche & pu- 
re ; la réduire en petits morceaux de 
la groflèur de grains de Lentilles , & 
broyer enfuite bien exa&ement ces 
grains dansun mortier de verre avec 
un pilon de même matière : en fai- 
fant cette opération dans un endroit 
obfcur , on obfervera une quantité 
de parties lumineufes. 

Voici le lieu de me juftifier d'ine 
contradiction apparente dont M- Lu- 
dewig m'accufe dans fon excellente 
Dejcripnon des Terres du Cabinet de 
Drejde p. 5 3 .Lorfquej'ai dit que l'Ar- 
gile pure ne fe vitrifioit point par el- 
le- même, comme les creufets le 
prouvent , j'ai parlé de l'Argile blau- 

Cv 






58 Continuation" 

che , & non de l'Argile ordinaire des 
Potiers ; d'un autre côté quand M» 
Cramer dit à la page 31 de fa Doci- 
mafie, que les Bols ôc les Terres figil- 
lées entrent enfin en fufion à un grand 
feu , & fe changent en un Verre o- 
paque , dont la couleur eft brune ou 
verdâtre ; il eft à remarquer qu'il a 
en vue les Argiles colorées qui con- 
tiennent des Terres ferrugineufesou 
même crétacées. 
lac 1m»4. J e trouve dans le même Ouvrage 
une autre erreur dont je ne puis me- 
difpenfer de parler ; Le Lac lunx , le 
Nihil album natvvttm & la Farine fof- 
Jîle y font pris pour des noms fynoni- 
mes d'une même fubftance , & on 
les met au rang des Argiles. Cepen- 
dant ce font trois fubftances très-di£ 
férentes entr'elles. Ce que l'on en- 
tend par Lac luna , par Agaricus 
miner alis ( dénominations qui font 
toutes les deux aflez bizarres) & ce 
que l'on vend ici chez la plupart des 
Apothicaires fous ce nom , î\ eft rien 
moins qu'une efpéce d'Argile. Com- 
me cette fubftance ne fe durcit point 
au feu, elle doit plutôt être regardée 
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>mme une Terre fort légère 
câline ou calcaire ; aufli fait-elle une 
erfervefcence conlîdérable avec les 
Acides ; & Gefner qui en a le pre- 
mier fait mention, regarde avec rai- 
fon, fon erfervefcence comme une 
propriété qui lui eft eflentielle. M. 
Brukmann lui attribue cette même 
propriété à la page 45 de la deuxiè- 
me Partie de fon Traité qui a pour 
tirre : Magnalia Dei in locis fubterra* 
nets. Comme cette Terre s'amaffc 
dans les fentes des rochers , on pour* 
roit fort bien lui donner le nom de 
moelle de Pierre calcaire , pour la di- 
flinguer d'avec/* Medulla Saxorum, 
ou Moelle de Pierre ordinaire qui eft 
argileufe. Si on les conlîdére par 
d'autres qualités, je trouve qu'elles 
différent encore par le plus & par le 
moins. On dit, par exemple, que ce 
FofTile ell très-léger , fpongieux , & 
qu'il nage fur l'eau; cependant il s'en 
trouve des efpéces qui font plus pe- 
santes. On dit auffi qu'il eft d'un blanc 
trcs-clair ; il ^en trouve pourtant 
dont la couleur tire un j)eu fur le jau- 
~i£ On veut qu'il fe dijîoîve entier** 

C v^ 
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ment dans les Acides ; cependant 
on en connoît des efpéces qui con- 
tie nent une portion aflez conildéra- 
ble de Terres qui ne s'y dillblvenc 
point , parcequ'elles font entremê- 
lées de particules martiales & hété- 
rogènes. Quelques-uns prétendent, 
mais fans fondement , que les pipes 
que l'on dit être faites d'Ecume àt 
mer , font de cette Terre, Ce qu'il f 
a de certain , c'eil que la plupart des 
Auteurs ont manqué d'exa&itude en 
parlant de ce Fofliie. Scheuchzer dit, 
par exemple , que le Lac lunx eft 
une efpéce de Marne pierreufe. ou de 
Aioëiie de Fierté » quoique ces deux 
iubilances fuient très-différentes ; Jâ 
dernière eft ordinairement une efpé- 
ce d'Argile; car les Acides n'agif- 
fent point deffus , & elle fe durcit au 
feu où fa couleur devient en même- 
teras d'un rouge plus obfcur. M* 
Cramer confond aufîi le Lac lunx a- 
vec la Moelle de Pierre , à \a.page 4.7 
de fa pocimafe ; & Kœnig croit que 
le Lait de Lune & le Nîhtlum album 
font des cor fis de la même efpéce* 
La Minéralogie de M.Wtf//mw* cjuj 
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nent de paroître nouvellement, & 
qui d'ailleurs eft faite avec tant d'e- 
xa&itude & de foins, ne met toute- 
fois aucune différence entre le Lac 
iunae & la Farine foffile , quoiqu'or- 
dinairement cette différence foit très- 
ienfible. On ne peut point s'en rap- 
porter aux Apothicaires & aux Dro- 
guiftes fur ces fortes de chofes. 11 y 
a quelques années qu'on m'envoya 
d'une Apothicairerie fameufefous le 
nom de Lac lunas une fubftance gyp- 
ieufe qoi ne fit point d'eServefcence 
avec les Acides , mais qui devint 
friable au feu, qui pouvoit être em- 

Îloyée dans les couleurs rouges de 
.raque & qui,étoit encore plus propre 
que la Craye ordinaire à entrer dans 
la compofition de la Cire d'Efpagne. 
Cependant il eft certain que cette 
fubftance ne pouvoit point être mife 
au rang des Argiles. Pour ce qui efl 
du Nihilum album , on en trouve de 
deux efpéces. Il faut que je donne le 
nom de Nihilum album verum à Ja pre- 
mière eipéce , qui n'efl autre chofe 
que les rieurs du Zinc. Les cara&eres 
qui dftinguent ces fleurs le pliw 
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promptement, c'elt, de jaunir, lors- 
qu'on les mec fur des Charbons ar- 
dens ; de fe difloudre dans les Acides; 
de fe réduire en Zinc , avec la pouf- 
fiére de Charbon , & de changer 
le Cuivre de rofecte en leton , lorf- 
qu'elles font mêlées avec la même 
pouiïiére & avec du Cuivre de rofec- 
te. On donne ordinairement le nom 
de Nthilum album nativitm ou foffile à 
la féconde efpéce ; mais on devroic 
plutôt l'appeller Spurium , fuppofé ; 
car on ne peut l'employer ni en 
Chirurgie ni en Médecine avec les 
mêmes avantages que le véritable. On 
le confond encore très-mal à propos 
même avec la Farine .foflîle. Il efl 
certain que ni l'une ni l'autre de ces 
fubltances ne le durcit au feu, & que 
par conféquent elles ne peuvent point 
être regardées comme des efpéces 
d'Argile; elles ne font pas non plus 
d'effervefeence avec les Acides , & 
par conféquent on n'a aucune raifon 
de les mettre au rang des Terres cal- 
caires ou alcalines ; H faut donc plu» 
tôt les regarder comme des Terres 
gypfeufes. La plupart des Auteur^ 
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manqué d'exadtitude fur le même 
objet. Schroeck, par exemple, nous 
donne clans les Ephemer, JSlat. Curïoj\ 

- Dec. 111. $. Vlll. p. 350, la Farine 
foflile pour un Lait de Lune ; Butt- 

-'11er la regarde dans fes Rudera Dilu- 
•vii, à ta page 14.1, comme une ef- 
péce de Gypfe ou de Marne très- 

1 déliée. "Wedel croit qu'elle tire fon 
crigine du Bol ou de la Marne blan- 
che. Wallerius prétend que c'eflune 
Stalaftite que l'aclion de l'air a ré- 
duite en poudre ; d'autres la regar- 
dent comme une Argile entremêlée 
"de Gypfe ; & c'efi; ainfi que faute 
d'examen , les uns ont toujours fuivi 
Se copié les autres. Il me paroît à moi 
fort douteux que le Nihiium album 
nattuum des Apothicaireries fait tou- 
jours une véritable Farine foffile % 
quoique d'ailleurs les effets de l'un 
foient quelquefois femblables aux ef- 
' fers de l'autre. Car c'eft avec beau- 
coup de raifon que M. Hencke^ 
page y8i de fa Pyritologie, croit % 
» que le Nihiium qu'on "vend dam let 
■» Boutiques, eft une Terre fubiile, 
+0 bUnche & fojfiie, ou une Marm 
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caicaire;& que les Apathie air i 
» de la Souabe , en brûlant le Spû 
y% en font une efpéce de Ch-tux t qu'ils 
» débitent foui le nom de Nihilum al- 
» bum. y» 

Mais ce grand Minéralogifte n't 
pas toujours diilingué aflez exacte- 
ment la Chaux d'avec le Gypfe ; je 
fçais, par une longue expérience, 
que le N'tkilumalbum nativum t qui Ce 
vend chez nos Apothicaires & chez 
nos Droguiftes, ne fait point d'ef- 
fervefeence avec les Acides, & qu'on 
doit par conféquent le mettre plutôt 
au rang des Gypfes que des Terres 
calcaires. On peut voir par-là, quel 
feroit l'effet de cette efpéce de Gypfe, 
fi dans les maladies des yeux ,• âc 
tlans les expériences phyfiques , on 
le fubftituoit au vrai Nihilum album. 
Au refle, il peut fort bien fe faire 
qu'en d'autres endroits on donne le 
nom de Nihilum album à une Terre 
calcaire ; cV M. Bruckmann, qui , 
dans fa III. Lettre itinéraire, em- 
ploie les noms de Lait de Lune , & 
de Nihilum album , comme des fyno- 
nimcs, nous apprend que la Teite 






DE IA LlTHOCF.OfîNOSÎE. C'y 

talcaire, fur -tout celle qui fe tire 
en Hongrie de la Caverne des Dra- 
gons , fe débite dans toutes les Apo- 
thicaireries des environs fous le nom 
de Nihilumallfum.il eft vrai qu'on m'a 
envoyé des échantillons de cette ef- 
péce de Terre, en petits globules, 
îemblables à des hammhes , & que 
je l'ai reconnue calcaire, à l'eflervei- 
cence qu'elle faifoic avec les Acides. 
Mais tout cela ne prouve rien , fi- 
non , que dans quelques endroits on 
débite une matière gypfeufe pour du 
Aîihilum album , & que dans d'autres , 
on trompe le monde avec une ma- 
tière calcaire. Il n'eft pas plus exael: 
de mettre la Farine foJîîlc, dont M. 
Bruckmann parle dans^à XV. Lettre 
itinéraire * au nombre des Terres 
argtleufes , car elle ne fe durcit 
point au feu ; cependant elle n*eit 
point non plus une Terre calcaire ; 
car elle ne fait point d'eflêrvefcence 
avec les Acîdes , c'efl: plutôt une ef- 
péce de Terre gypfeufe ; du moins 
les expériences que j r ai faices fur la 
.Farine fertile qui a été trouvie en 
1700 à Remlingen , village fituc 
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près de Hall en Saxe , m'en onr con-| 
vaincu. Ce n'eft donc point s'expri- 
mer exactement , que de dire ,, avec 
M. Henkel, que c'elt une Marne. 
Ce n*e(l pas avec plus de fondement 
que M. Ludewig la regarde comme 
une Terre boUire , farine u je , dont on 
peut je jervir intérieurement fans dan- 
ger. Il eil clair, par la nature de la 
chofe, qu'une Terre gypfeufe de cette 
efpéce, prile en une certaine quant 
thé, doit néceiTa î rement être nui ft- 
bîe à la fanté ; & pour juger de la 
caufe par les effets , il fuffic de fça- 
voir que Beckmann rapporte à la 
page 69 de fou Htfîoite d'Anhalt, qu'il 
eft mort beaucoup de perfonnes poui 
avoir mangé de la Farine follile de 
Walckenried. Quand il feroit cons- 
tant que la Farine folTîle n'eit pas 
toujours de la même nature , 6c que 
quelquefois elle tient plutôt de celle 
de la Chaux que de celle du Gypfe^ 
il n'en feroit pas moins vrai qu'elle 
devroit être pernicieufe , fi on s'avi- 
foit de la mêler avec la pâte du pain» 
ou de l'employer dans les autres ali- 
mens. 
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C'eil encore (ans fondement que 
l'Auteur du Svflême du Régne miné- 
ral met les Terres colorées dans la 
ciaffe des Argiles -, il n'y en a pres- 
que pas une feule qui contienne une 
portion d'Argile aJïcz perceptible, 
loin qu'elle en fa Ile la partie la plus 
confidérable; par exemple, la Cou- 
leur jaune, que chez nous on appelle 
Scuugelb , dont il y a des efpéces 
plus claires & d'autres plus foncées, 
n'eft point du tout du nombre des 
productions du Régne minéral ; Tune 
& l'autre efpéce n'eft qu'une com- 
position artificielle , & ne contient 
pas la moindre portion d'une Terre 
argileufe ; elles ne s'endurcilîcnt 
point dans le feu ; mais elles font 
une erTervefccnce confidérable avec 
les Acides, & dénotent par- là que 
la Terre qui leur fert de bafe , ell 
alcaline; auffi prépare-t-on ces Cou- 
leurs en imbibant, jufqu'à faturation, 
de la Terre d'Alun , de la Chaux 
vive , ou des Coquilles d'huitres 
calcinées , avec la déco&ion jaune 
des feuilles les plus tendres , ou de 
i'écorce du Bouleau , ou des feuilles 
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de Tilleul , ou des grains d'Avignon, 
ou des bayes- de la Spina mfelïorïa. 
L/examen de ces couleurs par le feu 
confirme encore tout ce que je viens 
lie dire \ car en les calcinant , on 
leur fait perdre cette couleur qui eft 
végétale , & on s'apperçoit fur le 
champ qu'il y a quelque chofe qui 
devient noir & fe réduit en char- 
bon ; mais fi on augmente le feu , 
cette partie fe confume entièrement, 
au point qu'il ne relie qu'une Terre 
blanche & pure f qui fait une ef- 
fervefcence avec tous les Acides , 
comme auparavant. 
pchre narif. C'eft auffi mal à propos que l'on 
a mis l'Ockre natif au même rang ; 
car on ne peut démontrer qu*il con- 
tienne une Terre argileufe. On en 
trouve de tant de couleurs , que fes 
différentes efpéces pafient par coures 
les nuances depuis le jaune le plus 
clair , jufqu'au rouge brun le plus 
foncé : il eft toujours douxï au tou- 
cher ; mais il eft tantôt plus fria- 
ble , & tantôt plus compacte. Sou- 
vent il eft évident que l'Ochre n'eft 
autre chofe qu'une Terre ferrugw 
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f\eufe ou un Crocus , qui , après avoir 

Iécé dhTouse par un Acide , a été en- 
fuice entraîné par l'eau. Tel eiï celui 
qu'on trouve dans les fources d'eaux 
minérales qui font d'une nature fer- 
rugineufe : tel efl au/fi celui que les 
eaux entraînent , lorfqu'elles vien- 
nent à paflèr fur des mines de fer & 
fur des pyrites fulfureufes. Celui qui 
le trouve dans les Pierres d'Aigle, 
fe préfente fous la forme d'une Terre. 
Par le moyen du lavage » on peut 
aufli le féparer de plufieurs efpéces 
de Sables jaunes ou colorés. Lorfque 
cette Terre martiale a été mife en 
diflblution par les Acides minéraux , 
fî cette di/Tolution vient enfuite à 
être délayée par l'eau commune , 
TOchre fe précipite facilement de 
liy-même; & fi pour lors il ren- 
contre une Terre alcaline , il n'eût 
pas douteux qu'elle abforbera très- 
p&omptement l'Acide , ce qui doit 
accélérer la précipitation ; de cette 
façon , il pourroit arriver que la pré- 
cipitation venant à fe faire fur une 
Terre argileufe ou marneufe, J'Ochre 
fe mêlât avec elle. Quoique j'aie 
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examiné plufieurs efpéces d'Ochres^ 
je n'en ai pourtant point trouvé qui 
fiteffèrvefcenceavec les Acides ; d'où 
je conclus , ou qu'elle ne contient 
aucune portion de Terre alcaline, 
ou que la nature a été tout-à-faic 
altérée ou renverfee par les Acides* 
L'Ochre ne contient point d'Argile , 
au moins je n'en ai pu découvrir 
dans celles que j'ai eu occafion d'exa- 
miner ; au iieu de le durcir d'une 
manière fenfible dans le feu , elles 
y font devenues plus friables ; mais 
toutes les efpéces d'Ochres ont la 
propriété de devenir plus rouges dans 
le feu ; & le degré de rougeur aug- 
mente, & devient d'un brun foncé, 
à mefure qu'on augmente les dégrés 
du feu. On en trouve qui font d'un 
jaune pâle; mais le feu les rend d'un 
jaune très-vif & très-beau. Wolck- 
mann met auffi les Ochres au rang 
des Terres argileufes ; d'autres les 
placent dans la clalïé des Sables ; 
mais l'un de ces fentimens n'ert pas 
plus fondé que l'autre. 

La couleur rouge que le feu donne 
à l'Ochre , la manière dont ou le 
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ïduit en Fer , en y joignant des ma- 
tières grades ou charbonneufes , 6c la 
couleur jaune que l'on en cire, par 
le moyen de l'Liprit de Sel & par 
l'Eau régale , prouvent allez qu'il 
contient une Terre ferrugineufe fub- 
tiie. Cependant il pourroit arriver 
qu'il y eût des Eaux vitrioliques qui 
continrent auffi des particules cui- 
vreufes, & qui par conséquent, fîf- 
fenc entrer une certaine portion de 
Crocus cuivreux dans la compofi- 
tion de l'Ochre ; on prétend que 
l'Ochre de Goflar eft de cette ef- 
péce , & qu'on en peut tirer un peu 
de Cuivre par le moyen de l'huile 
de Lin ; quoi qu'il en loir , il eft tou- 
jours confiant que c'ell la Terre fer- 
rugineuie qui y domine , & c'efl 
même par cette raifon , que lorf- 
qu'on l'expofe à une action très-vio- 
lente du feu , il s'en fait une malle 
d'un brun tirant fur le noir, qui 
reffemble à une feoriè de Fer, & qui 
donne même quelques étincelles, 
lorfqu'on la frape avec le briquet. 
■ Je ne crois pas m'éloigner beau- J«jyJJ* 
coop de mon fujec, fi , à propos de 
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ï'Ochre , .je dis quelque choie d'une 
autre couleur jaune, dont les Pein- 
tres fe 1er vent , qui eit fort en vogue 
aujourd'liui,-& qu'on connaît fous le 
nom de Terre jaune de Naples. Je ne 
regarde point cette couleur comme 
naturelle, & telle qu'elle fort du fein 
de la Terre ; je croirois plutôt que 
c'elt une production de l'Art, ou 
qu'au moins on lui a déjà fait éproi 
ver l'action du feu ; ce qui me 1< 
fait conjecturer , c'eft la grande avi- 
dité avec laquelle cette Terre al 
forbe toutes les liqueurs. Elle ne faic 
point d'erTervefcence avec les Acides. 
Si, quand elle a été broyée & il 
bibée d'eau , on en fait une efpéc 
de pâte , & qu'on la mette dans 
feu, elle fe durcit aJïèz pour qu'or 
puiiTe foupçonner , qu'elle contiei 
une certaine portion de Terre ai 
gileufe ; le feu le plus vif ne peuc 
ni l'altérer , ni la mettre en fufion. 
Il effc remarquable que , dans les 
vaifleaux fermés, fa couleur jaune 
ne change aucunement , quand mê- 
me on donnejoit le feu le plus violent. 
Les Corrojtfs greffiers ne font pas plus 

capables 
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capables de détruire cette couleur ; 
cependant l'Eau régale en dillouc 
quelque choie , & la petite portion 
qui en a été difToute forme de pe- 
tits criftaux pointus : fi on met la 
folution dans un lieu frais, elle peut 
aufli être précipitée par le Sel alcali : 
enfin, fi on fait fondre cette Terre 
avec de la fritte de Cryftal , il n'en 
elt point coloré , excepté que le 
Verre tire un peu fur le blanc de 
lait, de forte que cette Terre femble 
avoir beaucoup de refîèmblance avec 
la Chaux d'Étain. 

Il«eft encore à propos que je dife Ma(ïïc«, 
ici un mot d'une autre couleur jaune 
dont les Peintres le fervent autfj, & 
qu'ils appellent Mafficet i elle a toute 
l'apparence d'une Terre ; elle ell alTez 
pelante , & fa couleur ell d'un jaune 
ae citron fort agréable à la vue ; 
malgré fa refiemblance extérieure 
avec les Terres , on trouve à l'exa- 
men , que c'efl une production de 
l'Art , & non de la Nature. En effet, 
le Matfîcot n'cft autre chofe qu'une 
efpéce de Cérufe ou une Chaux de 
Plomb jaune ; fi on la met en digef- 
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tion d ns du Vinaigre diftillé , cet 
liqueur prend un goût femblablc 
celui du Sucre de Saturne que tout 
le monde conooît ; avec le tems 
le Vinaigre lui enlevé fa coule 
jaune , de forte qu'à la fin il ne re 
plus qu'un fédiment entièrement 
blanc. Si on précipite la folution 
avec de l'efprit de Sel , on trouva 
que ce qui tombe au fond ei\ un 
vrai Plomb corné ; îl on fait fondre 
cette matière fans addition, elle fc 
change en un Verre de plomb jaune; 
il n'y a donc pas à douter qu'elle ne 
foit une Cérufe que Von a fait jau- 
nir en l'expofant à feu ouvert. J'ai 
cru cette obfervation d'autant pli 
ïntéreffante » que jufqu'ici je n'ai p 
trouvé qu'aucun Auteur en eût par 
Cependant il faut prendre garde 
ne point confondre cette mati 
avec une autre matière , à laquelle 
Kunckel donne âuffi le nom de Mal- 
ficot , dans fin Art de la Verrerie , 
Partie II. Cette dernière eft un mé- 
lange de Sable & de Soude , ou de 
Potaffe qu'on fait calciner ; on s'en 
rert pour la couverte de la Faïence» 
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Je ne fcais point à quel titre notre 
Auteur met encore au rang des Ter- 
res argîleufes la Terre d'Ombre y que 
l'on appelle aufli Craye d'Ombrie. On 
en trouve trois efpéces dans ce pays-p 
ci ; la première efl grofîiére ; la fé- 
conde eft plus déliée , on prétend 
qu'elle vient d'Angleterre ; & la troi- 
fiéme s'appelle Terre de Cologne, 
Celle qui eft la plus déliée fe durcit 
ordinairement un peu dans le feu ; 
par conféquent il peut bien fe faire 
qu'elle contienne une petite portion 
d'Argile. Elle ne fait aucune effer- 
vefeence avec l'Eau-forte. 11 efl donc 
évident quelle ne contient rien de 
calcaire , & il paroît plutôt qu'elle 
eft mêlée avec une certaine quantité 
de Terre ferrugineufe décompofée, 
& un peu de la Terre des Char- 
bons foffiles. 11 efl vrai que rAiman 
ne l'attire point telle qu'elle efl: ; 
mais on lui enlevé fa couleur jaune 
ferrugineufe , par le moyen de l'ef- 
prit de Sel ou de l'Eau régale ; 6c 
lî on la fait rougir en fuite dans un 
creulet fermé , avec quelque matière 
graile , rAiman ne l'aidera pas que 

Dij 
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d'en attirer une petite portion, 
un feu violent, cette même Terr 
(e fond par elle-même, & fe change 
en une feorie -noire & compacte; 
quand on en mêle avec de la fritte 
de Verre ou de Cryftal que Ton veut 
vi ni lier , elle -prend une couleur ver- 
te. On peut s'affurer encore , par la 
couleur foncée de cette Terre, qu'elle 
cl\ mêlée d'une fubftance charbon- 
neufe , au/fi- bien que par la fumée 
fuffocante qui en part , lorfqu'on la 
fait calciner pour être employée 
dans les Emaux, ou pour colorer 
des peaux. 

La Terre de Cologne , qui eft 
d'une couleur plus foncée que ia pré- 
cédente , ne fait pareillement au- 
cune efTervefcence avec TEau-forte, 
& ne femble contenir rien d'argi- 
leux : elle ne fe durcit ni dans un 
feu modéré, ni dans un feu violent, 
& demeure toujours friable. Le feu 
la rougit à l'extérieur ; mais elle 
refte noire intérieurement. M. Wal- 
lerius , dans fa Minéralogie , met 
cette Terre au rang des Terreaux 
au Terres de jardins , dont la cou- 
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leur cil d'un brun qui tire fur le noir-; 
mais je fuis étonné de ce qu'il ajoute, 
Ravoir, que dans un grand feu elle de- 
vient blanche. Dans l'expérience que 
î-'en ai faite, l'action d'un feu violent 
l'a changée en une mafle noirâtre 
qui tiroit fur le brun-, & qui écuÏE 
encore friable à un certain point. 
On prétend que , lorfqu'on emploie 
la Terre de Cologne dans la teinture, 
fa couleur fe pafle plus vite que celle 
de la précédente. Il y a encore plu- 
sieurs autres Terres ferrugineufes , 
dont on fait des préparations par le 
lavage & la calcination : en Saxe & 
ailleurs elles font de la même dpéce. 

C'e/l aufîi fans fondement que l'on Terre 
met au nombre des Terres argileu- 11 *" 21 **^'' 
fcs t la Terre rouge d'Angleterre ; 
car, loin de fe durcir au feu, elle 
y devient plus friable, prend une 
couleur brune qui tire fur le rouge, 
& ne fait point d'effervefeence avec 
les Acides. C'eft unefubftance ferra- 
gineufe , ou une efpéce d'Ochre. 
On s'en fert pour polir des Verres , 
des Miroirs, &c. mais afin de rendre 
cette Terre propre à cet ufage , il 

Diii, 
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faut avoir grand foin delà bien lavei 
pour en féparer tout le fable qu'elle 
contient. 
Beauté. L a Xerre rouge d'Angleterr 
que Ton appelle Beauté , approcli 
allez de la nature de celle dont j 
viens de parler. Elle eft d'un trè: 
grand ufage dans les Manufacture 
de Glaces ; on s'en fert pour pol 
les miroirs & les carreaux de vitres. 
Si après l'avoir épurée par le la- 
vage on en fait une pâte , elle ne fe 
durcit point dans un feu médiocre , 
elle y devient plutôt friable ; mais 
quand on l'expofe à l'acYton du feu 
telle qu'elle eft naturellement, elle 
fembîe fe durcir un peu ; cependant 
«lie conferve toujours fa couleur qui 
eft d'un brun rouge après l'avoir 
broyée avec de l'Huile de lin : fi on 
la fait rougir dans un vaîfleau fermé, 
l'Aiman l'attire en grande partie ; au 
grand feu , elle fond fans addition , 
& y devient une feorie de fer noire 
& fpongieufe. L'Eau régale en ex^ 
trait auffi la couleur jaune. On pré- 
pare une Terre femblable en Saxe r 
Si on lut donne pareillement le nom. 
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de Beauté : la fimple vue fuflit pour 
cc-nnoitre que ce n'eft autre chofe 
qu'une Pierre martiale d'un tilTu ex- 
êmement tendre. 
Nos Droguifles vendent encore 
e Terre fous le nom de Rouge de 
ome. A un grand feu cette Terre Ce 
change en une fcorie ferrugineufe , 
ire , & fi compare, que lorfqu'on 
frape avec de l'Acier , elle donne 
des étincelles. 

Ce n'eft pas avec plus de raifon Bleu & vè 
que l'on met le Bleu de Montagne, d<rM ' 
& le Verd de Montagne , au rang 
des Terres argileufes, Boot a déjà re- 
marqué que le vrai Bleu de Monta- 
gne îe prépare avec le Lapis Arme- 
mus. Cette Pierre ayant toujours 
une bafe calcaire , elle fait efferves- 
cence avec les Acides , & c'efl à 
cette marque qu'on peut la diflin- 
guer le plus promptement & le plus 
furement d'avec le Lapis Lszuii. Elle 
doit fa couleur bleue à une folution 
de Cuivre dont elle a été pénétrée. 
Quand , après l'avoir réduite en pou- 
dre , on en fépare, par le moyen du 
lavage, la Terre calcaire furabon- 

D iv 
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dame , qui eft un peu plus légère 
que le refte de la mafle , la couleur 
ne laifle pas de refter toujours mêlée 
avec un peu de Terre calcaire , & on 
en fépare la couleur la plus claire 
l'avec celle qui eft la plus foncée, 
par des lavages réitérés. Le Verd de 
Montagne , qui vient, dit-on , de la 
Hongrie, fe tire, comme le Bleu , 
des Mines de Cuivre» & s'y forme 
prefque de la même façon. Gomme 
ces deux couleurs confervent une cer- 
taine portion de Terre calcaire, eH( 
font toujours erTarvefcence avec h 
Acides : loin de fe durcir au feu, elles 
y deviennent plus friables ; mais elles 
y perdent en même tems leur pre- 
mière couleur ; le Bleu fe change en 
noir, & le Verd en une couteur de 
cendre, & même quelquefois en un 
brun noirâtre. Après avoir éprouvé 
l'adion du feu , leur eflTervefcence 
avec les Acides eft moins fenfible. Je 
n'ignore point qu'il y a des gens qui 
contrefont l'une & l'autre de ces cou- 
leurs par art , & qui les vendent pour 
naturelles, Les matières dont on fe 
fert pour imiter le Bleu, font des 
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{blutions de Cuivre & de la Chaux 
vive. La meilleure manière d'eflayer 
ft cette couleur eft artificielle, c'dfc 
d'obferver il fon effervefeence avec 
l'Eau-forte eft très-prompte & très- 
rapide : alors on peut conclure qu'il 
eft entré de la Chaux vive, dans fa 
compofition ; car dans la couleur , 
telle qu elle fort des mains de la Na- 
ture, cette effervefeence fe fait beau> 
coup plus lentement & plus foible- 
mem. J'ai même trouvé une elpéce 
de Verdde Montagne, qui ne fait 
aucune effervefeence avec les Acides,. 
& qui fe durcit au feu à un certain 
point. 

Ce que je viens de rapporter me Tnmimm 
conduit à l'examen de la Terre verte 
des Peintres. Qui ne croiroit d'abord 
qu'elle eft du nombre des Terres qui 
ont reçu leur couleur verte d'une fo- 
lution de Cuivre dont elles ont été 
imbibées ? Auili M. Wallerius la rc 
garde-t-il comme, du Verd de Mon- 
tagne décompofé ; mais ce fentiment 
ne s'accorde point avec l'expérience, 
qui eft le meilleur guide en toutes 
chofes. En effet, en examinant cette 

Dv 
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matière avec coût le foin poiïible,Oi 
n'y découvre rien de cuivreux : l'Ef- 
r rit urincux lui-même , qui elt fi pro- 
pre à déveloper promptement h 
Cuivre, lorfqu'il eft caché, ne de- 
vient paint bleu lorfqu'on en verfe 
deiïus. Il eft vrai qu'il y a plusieurs 
efpéces de cette même Terre ; mais, 
comme elles font toutes effervescence 
avec les Acides , on a lieu de croira 
qu'il eft entré de la Terre calcaire 
dans leur compofition, Lorfqu'on les 
expofe à un feu, même médiocre, 
elles changent leur couleur verte en 
un brun rouge , & s'y durciilc-nt d'une 
façon fenlible ; de forte qu'outre la 
Terre ferrugineufe & calcaire , elles 
jemblent encore contenir une certai- 
ne portion de Terre argileufe. Après 
avoir été calcinées, elles ne font plus 
tant d'efTervefcence avec les Acides 
qu'auparavant. Cependant fî on les 
met en digeflion avec l'Efprit de Sel, 
ce diffolvant les attaque avec allez 
de force , les difïout T 6c fe charge 
d'une couleur jaune & ferrugineufe ; 
& quand même on verferoit l'Efprit 
de Sel fur cette Terre, Jâns l'avoir 
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fait calciner , il ne killeroit pas d'eu 
extraire la couleur jaune. Si on pré- 
cipite cette folution par le moyen 
d'un Alcali volatil, il tombe au fond 
un fédiment d'un blanc jaunâtre, 
qui ne conlerve pas le moindre ato- 
nie de bleu dans un feu très-violent. 
Toutes ces Terres fe fondent fans ad- 
dition , & fe changent en une Icorie 
noire & fpungieulè. Henckel parie 
dans fon Traité De Appropriât wne , 
p„ 12.6 , d'une Terre de cette efpéce : 
elle fe trouve près de Schneebcrg : 
quoiqu'elle foit d'un bleu d'azur , 
elle ne laifle pas d'être ferruglneufe. 
Il y a encore une autre Terre bleue 
qui fe trouve dans les environs de 
Géra, qui devient rouge parla calci- 
nation : un feu violent la change,, 
fans addition , en une feorie ferrugi- 
neufe. Elle fait efTervefcence avec 
tous les Acides ; mais aucun d'entr - 
eux, pas même les Efprits urineux, 
n'y découvrent le moindre veftige 
d'une fubftance cuivreufe. 

Le Tripoli, ou la Terre de Tri- Tripoli, 
poli , a pris fon nom de la ville de 
J^arfrarie , aux environs de laquelle 
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on la tiroit autrefois. -M. Lud< 
obferve qu'elle" fe trouve toujours par 
couches. Les fentimens des Auteurs 
font encore très- partagés fur la Terre 
qui en fait la bafe. Cramer la met , 
page i^de fa Docimajie , au nombre 
des Terres Réfra&aires, sipyra, & 
parmi les efpéces de Marne ; cepen- 
dant il ajoute, quà parler exacîement t 
on m peut pas dire que c'en [oit une r 
& qu'il faut plutôt la regarder comme 
nne efpéce de Terre toute particulière. 
"Wallerius croit que c'eil une efpéce 
de Sablon durci, Glarea tnàwrata. 
Ludwig paroît être du même avis r 
quand il dit, à la page 265 de fon 
Ouvrage, *> que le" Tripoli efl com- 
y> pofë de grains de Sabhn trts-jins, 
>3 & de la 1 erre des champs , ou Terre 
» végétale la plus fubvàe , qui , s' étant 
33 unis dans des difbordemens de riviif- 
3» res , fe font dépofe's par couches. » 
Mais il me femble que les expérien- 
ces Pyrotechniques ne confirment 
point cette hypothèfe. En effet , ft 
on expofe le Tripoli à l'aciiori du 
feu , & qu'on le fafle fondre avec des 
Sels ou des Fondans , on y obferve 
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diflerens phénomènes que l'on ne 
peut attendre d'un Sable fin : d'ail- 
leurs il n'eft point non plus de la na- 
ture du Sable de pouvoir colorer, Ôc 
d'être propre à former des traits. 
Quand on expofe Je Tripoli au feu, 
dans un vaifleau fermé , on n'y dé- 
couvre aucune trace d'Huile, ou d'u- 
ne fubftance char bon neufe, comme 
naturellement on devroit s'y atten- 
dre, s'il étoit vrai qu'il cirât fon ori- 
gine d'une Terre formée par la pour- 
riture des Végétaux. Je penfe que 
c'eft avec plus de raifon que Bromel 
le met au rang des Terres argileules 
formées par un Limon fubtil ; c'eiî 
en effet Ja bafe de fa mixtion ; mais 
il entre encore d'autres matières dans 
fa compofition. il s'en trouve qui 
contient nne Terre calcaire ,. & qui 
par conféquent fait effervefeence 
avec l'Eau-forte, Gn ne remarque 
point ce phénomène dans- les efpéces 
de Tripoli qui n'ont point cette Terre 
calcaire : il eft parlé de ces deux es- 
pèces dans l'Ouvrage de M. Lude- 
•wig. Le Tripoli contient encore allez 
iïmvenc une fubftance ferrugineuiè 
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qui fe découvre, & par la coule 
jaune que l'Eau- regale en extraie , 
par la couleur d'un rouge foncé q 
lui donne l'a&ion du feu. La plu 
part des efpéces de Tripoli fe dur- 
ci ilént à un feu médiocre, foit qu'a- 
près l'avoir pulvérilé, on l'huxncâe 
avec de l'Eau pour en faire une pâte r 
foit qu'on en mette des morceaux 
entiers au feu. Cette propriété étant 
particulière à la Terre argileufe , Se 
ne convenant à aucun Sable , c'eft la 
raifon la plus forte que j'aie pou 
le ranger parmi les' Argiles. J'ajo 
terai même que dans un feu violen 
le Tripoli fe durcit fi fort, que 
fur face fe vitrifie un peu , & qu'on 
peut en tirer àes étincelles avec i 
cier. Il m'en: arrivé aufll de l'avo 
vu s'attacher au creufet ; mais j' 
tribue ce dernier phénomène à 
Terre ferrugineufe qu'il contenoir 
J'ai obfervé qu'à feu ouvert , un cer- 
rain Tripoli jaune eiï devenu blan- 
châtre à fa furface ; mais que dans 
fon intérieur , il a toujours confervé 
fa couleur rougeâtre. Une autre ef- 
péce de Tripoli , qui fe trouve en- 
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Bohême , ne fit point d'eflervefcence 
avec les Acides , & ne fe fondit 
point, quoique je l'eufle expofé à un 
feu très-vif : il demeura friable & 
d'un jaune blanchâtre ; cependant il 
fe durcit un peu au feu. La raifort 
pour laquelle les Terres de Tripoli 
ne font pas fi grafles que les Argiles r 
c'eft peut-être que dans des déborde- 
mens, femblables à ceux dont il a 
été parlé , ils ont perdu , par des 
voies qui nous font inconnues , leur 
fubftance glutineufe, foie par extra- 
ction , foit par deftru&îon. Si cette 
recherche intérefToit quelqu'un , il 
n'auroit qu'à prendre le Tripoli, ou 
comme la Nature nous l'offre, ou , 
pour mieux faire , tel qu'il efl après 

Lque les Acides l'ont dégagé de tou- 
tes fes parties alcalines & métalli- 
ques , le traiter au feu avec des Sels 
fufibles & d'autres Mixtes terrestres , 
obferver en quoi il reffemble ou dif- 
fère du Sable traité de la même fa- 
çon , & tirer des concluions de la 
refiemblance ou de la différence qu'il 
y remarqueroit. On croit que le Tri- 
poli , qui ne contient pas de Sable , 
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& qui réiille le plus long-tems 
feu , eft le meilleur ; cependant je ne 
puis être du fenriment de notre Au- 
teur, quand il met le- Tripoli en gé- 
néral au nombre des Terres ; car la 
Nature nous en offre fouvent fous 1% 
forme d'une Pierre, qui-ne fe détrem- 
pe & ne fe diiïbut point dans L'Eau, 
& qui ne fe laifle point couper au 
couteau. On n'auroic pas tort de ran- 
ger cette efpéce de Tripoli dur par- 
mi les Pierres argileufes un peu mai- 
gres , ou les Stéatiies maigres , que' 
l'on appelle quelquefois Pierres à po- 
lir f pour les diftinguer des autres. 
C'eft encore à la même clafle qu'il 
faut rapporter la Terre grife d'An- 
gleterre , dont on fe fert pour polir 
le Fer 5c l'Acier : fi , après l'avoir 
hume&ée avec de l'Eau y on en fait 
une pâte & qu'on la mette au feu, 
elle s'y dorcit. On trouve dans l'Ou- 
vrage de M, Ludewig , une énumc- 
ration exacte des différentes efpéces 
de Tripoli , parmi lefquelles je fus , 
en quelque façon , fur pris d'en ren- 
contrer une de Bordeaux, dont on 
dit qu'an fe fert pour la préparation 
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du Sucre. J'ai examiné la Terre que 
l'on apporte de France , fous le nom 
de Terre de Briançon, & donc l'ufage 
efl regardé comme indiipen-fable- 
ment nécellâire dans la préparation 
du Sucre ; & je me fuis affairé, par 
l'examen que j'en ai fait, qu'elle n'a 
ancune analogie remarquable avec 
le Tripoli ; elle doit plutôt être re- 
gardée comme une Argile jaunâtre, 
mêlée d'une portion considérable 
d'un Sable allez fin ; d'où je conclus 
qu'il n'y a aucune néceffité de fe fer- 
vir de la Terre de Briançon , & qu'en 
cas de befoin , il feroit très-facile de 
miter; auilï voit-on en effet qu'à 
ambourg, pluiîeurs peribnnes lui 
fubflituent l'Argile des environs, au 
lieu de celle de France. M. Barrere 
«e donne pas d'autre nom que ce- 
lui d'une Argile marneuje à la Terre 
dont il dit, à la. page 210 de fon 
Hijhire naturelle de la, France équino- 
xiale ,, que Ton s'en fert à la Cayenne 
pour couvrir le Sucre, non , comme 
il fe l'imagine, pour le rendre plus 
blanc , mais poux le faire fécher plus 
promptement ; eiTet qu'elle produit 
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feulement en le garanrilïant du 
tael: de l'air, fans quoi on poutre 
fe difpenfer tout-à-fair de Femployi 
i II n'eft pas douteux que la Terre 
des Foulons , que l'on appelle auffi 
Terre des Blanchtffeurs, Sineâis, &c. 
ne-foit, eu égard à fes parties confli- 
tuantes, une efpéce de Terre argi- 
leufe ; & je ne vois pas ce qui a 
fait penfer à Wallerius qu'on ne pou- 
voit la travailler à la roue. Ce même 
Auteur fait une diftin&ion entre la 
Terre à Foulons , & l'Argile k Foulons. 
V Argile, dit-il, m fait point â r ef- 
fervescence avec les Acides, mais la 
Terre en fait; d*où il conclue que la 
dernière doit être d'un beaucoup meil- 
leur ufage dans les travaux que l'Ar- 
gile , & qu'elle doit être regardée corn- 
me une efpéce de Marne : fur quoi j'ai' 
fait 'les obfervations fuivantes. On 
croit que la Terre ou l'Argile âcs 
Foulons diffère de l'Argile ordinaire, 
en ce que, détrempée & battue dans 
l'Eau , elle produit plus d'écume que 
l'Argile , & qu'outre cela , elle a 
des propriétés femblables à celtes 
du Savon , qui ne fe trouvent pac 




Dg IA LtTHOCÊOGNOSïE. 9T 

dans l'Argile ordinaire; mais je n'ai 
point obfervé dans les expérience! 
que j'ai tentées , qu'avant que de s'ê- 
tre chargée de la graifle de la Laine, 
elle ait fait plus d'écume qu'une Ar- 
gile ordinaire ; d'ailleurs toute pro- 
priété véritablement favoneufe , me 
paroitroit fufpeéte dans une Terre 
foJîîle. 11 eft vrai que l'on nous dit 
qu'aux environs de Smyrne, il y a 
une fource d'où il fort une Terre, 
dont , tous les jours avant le lever 
du Soleil, on ramafle plufieurs char- 
ges de chameaux ; & que cette Ter- 
re, bouillie pendant quelques jours 
dans de l'Huile, fournit un Savon 
excellent ; mais, avant d'en pouvoir 
tirer des conféquences , iL faudroit 
que le fait eût été examiné par quel- 
qu'habile Phyficien ; & quand mê- 
me il fe trouveroit tel qu'on le rar> 
porte, il refteroit encore à examiner fi 
cette Terre eft une efpéce de Terre à 
Foulons , ou fi un Sel alcali naturel eft 
la caufe de fes effets. Au refte , il 
paroît que la prétendue relTemblance 
de l'Argile & de la Terre à Foulons 
ay.ee le Savon, n'eft uniquement fon- 
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dée que fur leur fubcilité qui les rei 
propres à s'infirmer jufque dans les 
moindres imerftices & pores de la 
Laine & des Etoffes » ôc à emporter 
enfuite avec elles dans le lavage, tou- 
tes les taches Ôc toutes les parties 
huilcufes & étrangères dont la Laine 
pouvoit être chargée ; au lieu que 
les Argiles fabloneafes, fur -tout 
celles qui contiennent une grande 
quantité de Sable grouper, ne peu- 
vent pénétrer fi avant, & font fu- 
jettes à gâter la Laine ou les Etoffes 
dans le lavage , à caufe de leur du- 
reté & du frottement. Je ne vois pas 
de raifons pour croire que la Terre 
à Foulons ,. qui contient beaucoup 
de parties calcaires ou marneufes , 
& qui par conféquent fait eflervef- 
cence avec les Acides , foir , comme 
Je prétendent Wallerius & Gellert , 
beaucoup meilleure que celle qui n'a 
pas la même propriété. Dans nos 
Provinces , on' en trouve près de 
Schwibus, à Rindfdorf près de Zul- 
lichart,,& à Croflen ; mais celle de 
DroflTen & de Rebben , qui font fi- 
tiiéa à deux lieues de Francfort fur 
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VOder , eft la meilleure de toutes. 
La couleur de ces Terres eft ordi- 
nairement ou blanche , ou d'un blanc 
jaunâtre, ou d'un jaune tirant fur le 
gris; elles font un peu ferrugineufes, 
fe durciflent au feu , & la plupart 
d'entr'elles font une effervefcence 
confklérable avec l'Eau- forte : ce- 
pendant il y en a une efpéee parmi 
celles de Droflen f que l'on regarde 
même comme-fupérieure à toutes les 
autres , qui n*en fait point du tout. 
Il en eft: de même de la Terre à Fou- 
lens d'Angleterre , à laquelle on at- 
tribue tant de vertus, que l'exporta- 
tion en efl défendue fous des peines 
très-rigoureufes : elle efl d'un gris 
jaunâtre, très -fine ôc très -déliée: 
elle ne fait non plus aucune efier- 
verfcence avec les Acides ; de forte 
qu'il n'y a point lieu de croire que la 
Terre calcaire entre dans fa compo- 
fition comme la principale partie. 

Je ne vois pas pour quelle raifon Tercea^ 
notre Auteur met la Terre noire des 
Jardins & des Marais au rang des 
Terres argileufes. Il prétend, à la 
page 46 de fon Sytfcme , que peu à 
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peu U Terre des, Jardins redevient m 
efpéce d'Argile. Ce fentiment ne me 
paroît pas plus vrai que celui de IVL 
Unnaeus , qui prétend qu'avec le terni 
la Terre végétale je change en Saule, 
H me femble que ni l'une ni l'autre 
de ces opinions ne peut être démon- 
trée, foie à priori , foie à pofîeriorL 
Cette Terre , en la fuppofant pure t 
ne peut être argileufe , car elle ne 
fe durcit point au feu ; elle eft enco- 
re moins iablonneufe ; elle n'efl point 
du nombre des Terres minérales fim- 
ples 9 mais de celui des Terres coi 
pofées , & tire, comme tout le mon- 
de fçait, principalement fon origine 
de la pourriture des Végétaux & de 
Animaux. Or les Cendres lelîivéc 
& les Os calcinés, démontrent qu'ot 
tre les parties ondtueufes , qui font 
proprement falines, c'eit une Terre 
alcaline qui fait la bafe des Végétaux 
& des Animaux. Quant à la Terre 
qui reçoit ces parties falines , oléagi- 
neufes & vifqueufes des Végétaux & 
des Animaux, elle eft fans diftin- 
cîion limoneufe, argileufe , fablon- 
neufe, calcaire, fermgineufe, &c. 
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Se fe mêle , après coup, avec la Terre 
des Végétaux. Voilà tout ce que je 
puis aflurer ; mais je n'entreprendrai 
pas de prouver qu'une Terre fpécifi- 
quement végétale 6c animale puifle 
fe changer , avec le terris^ en une 
Terre argileufe ou fablonneufe. 

Notre Auteur, ayant attribué à 
toutes les Terres en général la pro- 
priété de fe diiîbudre dans l'Eau, je 
ne conçois point comment il a pu 
mettre toutes les efpéces de Crayes 
au nombre des Terres , ni pourquoi 
il n'en a pas rangé plutôt le plus 
grand nombre dans la dalle des Pier- 
res. On fçait que la plupart des Crayes 
ne fe diiîblvent point dans l'Eau, à 
moins qu'on n'ait commencé par les 
réduire en poudre. Il auroit encore 
été à propos de remarquer au fujet 
de la Craye , qu*ordinairement elle 
contient une certaine portion de Sa»- 
ble & de Pierres qu'on y découvre 
par le lavage , quand elle a été préa- 
lablement pulvérifée avec un piloa 
de bois. Si on diflbut par les Acides 
les parties véritablement crétacées t 
trouve que le Sable auquel elles 
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étoient mêlées , refte fans avoir et 
en dilfolution. La Craye étant évi- 
demment une des principales efpéces 
des Terres calcaires ou alcalines , il 
paroît étonnant qu'un Auteur mo- 
derne la mette au nombre des Pierres 
réfractai res , donc il dit qu'elles ne 
fe décompofenc , ni par elles-mêmes, 
ni par le fecours des Liqueurs, com- 
me fait la Chaux ; car il efl certain 
que la calcination change aflcz prom- 
ptement la Craye en une vraie Chaux; 
& que, quand le feu a été très-vio- 
lent , on trouve que les Cendres lé- 
gères qui fe font attachées à fa fur- 
face , y ont formé une efpéce de 
;roûte affez dure. L'action d'un feu 
long-tems continué , produit le mê- 
me effet dans les fourneaux des Ver- 
reries. On conçoit , par ce que je 
viens de dire, que les efpéces de 
Crayes qui ne font pas d'efTervefcen- 
ce avec les Acides , -comme celle 
dont parle Ludewig à la page 150, 
doivent nécefTairemcnt être rappor- 
tées à des efpéces de Terres tout- 
à-fait différentes , mais qu'il n'efl pas 
difficile de déterminer, Kunckei croie 

que 
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•que la Craye contient moins de Sel 
que la Chaux commune ; mais je 
doute fort qu'on en ait de bonnes 
preuves. Quant à l'origine de laCraye 
& des autres Terres calcaires f c'eft 
une matière fur laquelle les Auteurs 
font fore partagés. Henckel la re- 
garde comme une Terre primitive qui 
a été détachée des Pierres calcaires par 
VéroÇxan des Eaux jalees de la mer ; il 
penfe que <rV/î par cette raijon qu\ Ile 
Je trouve toujours fur les bords , ou du 
moins t à peu de dijiance de la mer. 
Mais cette fuppofirion ne forait, par 
exemple , point applicable à la-, Craye 
qui fe trouve en SuiHe. Neumann.a 
cru qu'elle tiroit Ion origine dune 
Pierre de Corne f ou â r une Pierre a Fit- 
fil nàre , pénétrée if decompojée par 
des vapeurs minérales ; car , ajoute- 
t-il , la Craye contient ordinairement 
encore des rejïe' de ces Jortes de Pierres : 
ce fentirnent n'eft pas dertituc de pro- 
babilité, quoique Neumann n'ait pas 
réufîï dans l'imitation artificielle de 
la Craye. M. de Buffbn prétend dans 
fon Hiftoire Naturelle , que la Craye , 
ia Marne , le Marbre & h Pierre à 



de pou f- 
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Chaux > ne font compofées que de pou f- 
fmc & de dètrimem de Coquilles. Je 
trouve ce fentiment très-vraifembla- 
ble par rapport aux couches de Mar- 
ne ; mais je ne vois pas qu'il y ait de 
la proportion entre cette poufliere, 
ou ce détritus , & les prodigieufcs 
monragnes de Pierres à Chaux donc 
l'étendue eft fouvent de plulleuîs 
-lieues ; les monragnes de Marbre & 
de Craye qui fe trouvent en Norwége 
& en d'autres pays. Ludewig, au 
contraire, croit , à la page 268 de 
lbn Ouvrage, que la Craye tire fer* 
origine de l'Argile ; & il prétend, que 
le principe onHueux étant venu à fe 
jiparer de l* Argile pour former , avec 
la Ttrre la plus jubûle , une Pierres 
Fuftl , V Argile que ce principe a aban- 
donnée , devient une Craye maigre; & 
comme la Pierre à Fufil contient 
fouvent des Coquillages , il préfume 
que cette Pierre s'efï formée dans la mer. 
11 réfute le fentiment de Neumann, 
fondé fur ce qu'on ne trouve pas les 
Pierres à Fufil par couclies entières , 
& qu'on tire toujours de la Craye 
^u-fond de la mer. Cependï 
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prétend point que ce Joit precifément 
zine Argue À Potiers , mais il dit que 
cette w.ijje ejîjhublable a lai erre blan- 
che , qui t Jitr les cotes d'Angleterre, Je 
rire fouvent du fond de la mer , & dont 
en peut former une pâte qui 4 quelque 
iia'ifon , fins être tout- à-fait glutinenje. 
Toutes ces hypochèfes ne jettent guê- 
pes de jour fur la formation de la 
Craye. Le fentimenc de M. Lude- 
wig ell expofé à un grand nombre 
de difficultés ; mais elles lcroient ai- 
fément levées , fi l'on pouvoir dé- 
onontrer , par des expériences, com- 
ment le principe gras & onctueux 
de l'Argile, mêlé avec une Terre 
.fubtile, peut devenir une Pierre a 
Fulîl & une Terre vitrifiable, & li 
.l'on indiquoit d'où la Terre maigre 
qui refte après la feparation de ce 
principe omiueux , peut avoir tiré fes 
propriétés calcaires & alcalines, puif- 
que la facilité que cette Terre a de 
ie diflbudre dans les Acides donne 
lieu de préfumer qu'elle contient un 
principe analogue, c'eft-à-dke , fa- 
lin , qui foit la caufe de fa folubilné. 
Quoique Ncumann n'ait pas iéu8\ 
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par fa fidfuration, à faire de la Piei 
a Fufil , la Nature peut fort bi< 
avoir d'autres voies & d'autres v« 
peurs falines propres à produire l'« 
fet dont il s'agit : opération qui es 
ge une aftion très-fouvent réitérée 
& continuée- peut-être pendant plu- 
fieurs fiécles. Un Médecin Anglois 
aiTure que U Pierre à Fujil quife trot 
ve dans U Craye , fe change â'ellt 
même en Craye , quand elle ejî expofé 
pendant Un%-tcms à i'a&ion de l'ai 
Ce feroït peut-être ici le lieu de raj 
porter encore , comme on l'a déi 
obfervé , à la page 4^7 da F. Tôt 
du Aijgafin de Hambourg, que l'ac 
tion de l'air vient à bout de décoi 
poier la furfkce des Pierres à Fufil , 
& de la rendre friable, en forte qu'elle 
forme une efpéce de croûte. Walle- 
rius confirme cetre obfervation dans 
fa Minéralogie. Il eft certain que c'eft 
principalement la Terre de Cailloux 
& la Terre calcaire qui fe difputent 
l'avantage d'approcher le plus près 
de la Terre primitive «Se la plus (im- 
pie; car il efl évident que les Terres 
mrgileufes & gypfeufes font déjà beau: 
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Coup pluscompofées. Avec le fecours 
dç la Chymie , on peurchanger l'une 
de ces Terres en l'autTe. En raifanc 
fondre la Terre des Cailloux avec 
du Sel alcali , on a de la Terre 
calcaire ; & en faiianc fondre de la 
Terre calcaire avec des luhitances 
telles que l'Argile , le Spath fufi- 
ble , &c. On obtient one Terre de 
Cailloux. Mais on concevra ai 
mène qu'il n'y a aucune néceflité ab- 
foiue qui borne la Nature à ces feuls 
moyens , & qu'il fe peut fort bien 
qu'elle en emploie d'autres. Au refte, 
l'expérience nous démontre auffi que 
la Terre calcaire, mêlée avec de 
l'Acide vkriolique , devient , à un 



certain point, 



femblable à la Terre 



gypfeufe : cependant il s'y trouve en- 
core des différences. Toutes les dif- 
ficultés ne font pas levées, & il faut 
encore regarder la quellion comme 
indécife. La décoction que Neumann 
a faite de la Grave ordinaire , ce fes 
effets , fuffifent pour prouver que 
cette Terre n'eft point tout- à -fait 
fimple , & qu'elle efl: mêlée de ma- 
tières falines. Pourfe convaincre da- 

E iij 
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▼antage, que non-feulement la Craye, 
mais encore toutes les autres efpéces 
de Terres calcaires , contiennent une* 
fubftance faline cachée, on n'a qu'à 
faire attention qu'elles ont la pro- 
priété de rendre fu fi blés des com- 
portions faites avec l'Argile , le Sa- 
ble , le Caillou & le Quartz: fub- 
fiances qui par elles-mêmes n'en- 
trent que difficilement en fufton. Il 
faut néceflai rement que ce foit cette 
fubftance faline, qui, lorfqu'eîle 
trouve dans une certaine proportioi 
donneau corps argileux une cohéfi( 
plus intime, <5c une liaifon plus étroi- 
te. En mêlant de l'Argile blanche, 
par exemple , ou feulement de la 
Glaife lavée avec , portion égale , 
ou, pour mieux dire, avec un peu 
moins de Craye ou de Pierre cal- 
caire, on obtient des compofitions 
compactes dont on peut fe fervir 
pour faire de grands vaifïeaux : mais 
a mefure que Ton augmente la dofe 
de Craye , les compofitions devien- 
nent plus fufibles. Au contraire, fi 
on veut faire dans le feu une maiïe 
folide & compade , en mêlant d< 



tte 

on, 
ion 
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l'Argile avec de la Pierre gypfeufe , 
il faut faire encrer dans la compofi- 
rion trois ou quatre parties de Gyp- 
ie contre une partie d'Argile. Quand 
on expofe un mélange d'Argile & 
de Craye à un feu vioitnt, il fe 
fond , & devient une mafle de Verre, 
dont la dureté elt bien plus grande 
que celle du Verre ordinaire ; âc 
même ce mélange en fondant, en- 
traine avec lui , & met en fuf.on , 
une beaucoup plus grande partie de 
Sable , de Quartz & de Cailloux , 
que ne fait le Gypfe. J'ai trouvé, 
par exemple , que deux parties d'Ar- 
gile blanche lavée , deux parties de 
Quartz Se une partie de Craye, ont 
formé en fe fondant une maiTe tranf- 
paren te, jaunâtre & compacte. Quand 
au lieu de la Craye j'ai pris de l'Al- 
bâtre dans la même proportion , & 
que j'ai mis ce mélange au même 
feu , j'ai trouvé qu'il n'étoit pas , à 
beaucoup pies , fi fufible que le p*e» 
mier. Lorfque j'ai mêlé quatre par* 
ties d'Argile , & quatre parties de 
Sable avec une partie de Craye , le 
feu en a fait une malle allez com- 

Eiv 
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mente par 



Marne. 
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pa&e ; mais quand j'ai augmente p£ 
degrés )a dofe de la Craye , le mé- 
lange eil enfin devenu très-fufible. 
Trois parties d'Argile , & cinq par- 
ties de Cailloux , mêlées avec une 
partie de Craye , font déjà aflez fu- 
îibles ; mais en ajoutant encore une 
partie de Craye, leur fufibilité aug- 
mente confidérablement. En mêlai 
des parties égales d'Argile , de Cail- 
loux & de Craye ; ou , ce qui vaut 
encore mieux, de l'Argile, du Quarts 
& de la Craye , on obtient des coi 
pofitions très fufibles. Je ne dois pi 
oublier de remarquer ici, qu'il vau- 
droit bien la peine que Ton examinât 
le feîe que Bach/îrom avance dans 
fon Traité du Scorbut , page 81, où il 
die , que l'Arfenie fe trouve fouvent 
en grande abondance dans la Craye 
& dans la Corne [affile 9 { Cornu fijfile) . 
Pour ce qui e/t de l'examen de la 
Marne, je ne crois pas, qu'avant ce 
que j'en ai dit à la page 96 de ma 
iithogéognofie , quelqu'un ait re- 
commandé" de distinguer fa partie 
principale, qui la rend^>ropre à fer- 
mier les Terres , d'avec les autres 



DE 1À LITHOGÉOG.NOSIF. 

parties qui ne s'y trouvent qu'acci- 

ïntellement mêlées, quoique I 
Vent en grande quantité. Et je ne 
penfe pas qu'on ait obfervé avant 
moi , que cette partie principale e(l 
proprement une Terre calcaire qui 
attire les Acides, aulîi- bien que les 
parties onftueufes , & les humidités 
de l'air , les rend falines & favonneu- 
Jes , fe décompofe en même tems , 
& par-là devient propre à être mife 
«n ditfolution par l'Eau de la pluie, 
& à fervir de nourriture aux racines 
<ies Plantes. Kunhoid rapporte, à la 
fage 1 1 3 de fin Economie , plusieurs 
circonftances dignes d'attention fur 
cette propriété d'attirer qu'à la Mar- 
ne, & fur la manière d'en tirer parti 
pour la fabrique du Salpêtre. Mais 
comme cette Terre efl fouvent mêlée 
avec toutes fortes d'Argiles colorées , 
de Terres graffes , de Sable , &c. il 
arrive quelquefois , fuivant les dif- 
férentes proportions de ces mélanges, 
que non-feulement ils forment des 
mafles compares au feu , mais mê- 
me qu'ils s'y durcifîènt au point de 
donner des étincelles loxfqu'on les 

E v 
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frape avec de l'Acier , de même qi 
* la Craye artificielle dont j'ai parlé 
plus haut. Oeil ce phénomène qui 
a déterminé Henckeî , & plusieurs 
autres Naturalises, à donner le nom 
de Marne à toutes les Terres & Pier- 
res qui fe durciiTent au feu. Mais on 
trouve des Terres marneufes , entre 
lefquelles on peut compter celles qui 
font blanches & alîez pures , qui ne 
contiennent que peu ou point de par- 
ties argileufes , qui par conféquenc 
n'ont point la propriété de fe dur- 
cir au feu , & qui cependant font 
très-propres à ferrilifer les Terres. 
Il y a même des endroits où l'on fume 
les Prairies & les Terres avec de la 
Chaux. J'ai vu au pays de Meckel- 
bourg, & en d'autres pays, détrem- 
per ces efpéces de Marnes blanches 
dans de l'Eau , les mouler pour leur 
donner la forme de Briques, & en 
obtenir, après les avoir calcinées dans 
un four , une efpéce de Chaux pro- 
pre à bâtir. Bruckmann rapporteauJîî 
dans fa Defcriptkn de Francfort , page 
3 3 , que l'on y fait beaucoup de Chaux 
avec la Marne qui fe trouve dans les 
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environs de cette Ville, «Se que cette 
Chaux eft propre à bâtir, mais ne 
vaut rien pour blanchir , parcequ'elle 
ell fujerce à s'écailler dans les endroits 
humides. C'eft par la même railon 
que toutes les Terres grades & ar- 
gileufes, qui contiennent une grande 
portion de Terre calcaire & marneu- 
îe , que l'on y découvrira à l'aide de 
l'Eau-forte, peuvent être employées 
avantageufement à l'amélioration des 
Terreins fablonneux. Il fera facile 
de lever toutes les difficultés qui 
pourroient relier fur cette matière , 
& de concevoir en même tems qu'il 
eft impoilibte que les Terres marneu- 
fes , qui ne font point d'erTervefcen- 
ce , telles que celles dont parle Lu- 
dewig, aux pages 1.15 & 14.5 de fa 
Dejcripîion des Terres du Cabinet de 
Drejde y puiffenc être de véritables 
Marnes, & fervir, comme elles , à 

f l'amélioration des Terres. Peut-être 
ces Terres pourroîent-elles être mifes 
au rang des argileufes. Au refte, les 
efpéces de Marnes différent entière- 
ment par leurs couleurs , leurs mé- 
langes & leur çhtteté. Quelques-unes 
E vj 
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font d'un jaune blanchâtre ; d'autre 
font grifes, rouges, bleues, noires 
&c. En les confidérant , eu égard 
leur mélange , on trouve que quel- 
ques-unes, fur -tout après avoir été 
lavées , peuvent être travaillées à h 
roue, & que d'autres fe refufent 
cette opération. Quant à leur dun 
té, on obfervera que quelques efpé- 
ces de Marnes , fur-tout celles que 
l'on emploie le plus pour engraifTe 
les Terres , font fou vent prefque auffi 
dures que des Pierres ; de forte qu'il 
faut des inftrumens de fer- pour les 
arracher des endroits où. elles fe trou- 
vent, & que quelquefois elles on! 
befoin de demeurer à Taârion de l'ail 
pendant deux ou trois ans , pour fe 
défunir , & pour pouvoir fe mêler à 
la Terre par le labourage. Henckel 
parle d'une efpéoe de Terre rnarneu- 
fe, très-compacte , qui fe trouve 
Topliz , & dit , qu'il y en a une 
grande Carrière près de Collitz ej 
Bohême. On rencontre auflî quelquei 
efpéces d'Ardoifes , qui , contenant 
une portion confidérable de Ten 
calcaire, fe décompofent ave lç 
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tems , à l'air, & peuvent être em- 
ployées de la même façon que- la 
Marne. Mais il faut bien di/linguer 
la Marne pierreufe & dure d'avec la 
Stéatite, ou Pierre de Lar : en effet, 
elle eJî moins graflè que cette Pierre. 
La première contient toujours une 
Terre calcaire -, la dernière n'a pas 
Ja même propriété. La Marne fe dé- 
compofe à l'air, s'éclatte dans Je feu : 

Îîhénoménes qui n'arrivent point à 
a Stéatite , La Marne pierreufc /e di- 
ilingue du Meduila Saxorum , en ce 
que cette dernière fubftance fe trouve 
toujours dans les fentes & creux des 
rochers & dans les carrières, Se qu'or* 
dinairement c'eft une fubftance argi* 
leufe & pure : peut-être voudra-t-on 
mettre au même rang le Lac Luna 
calcaire. Quant à la formation de la 
Marne , il y a tout lieu de croire \ 
qu'ordinairement elle n'eft produite 
que par un détritus des Coquilles & 
d'autres fubftances marines : d'où il 
fuit néceflairement que ce doit être 
une Terre calcaire. En général, il 
n'en: point vrai, comme le dit Wa- 
îer, pttUt fc trmve toujours pat 
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feuillets , rarement p,ir grandes cou- 
ches 7 mais p'utot dans de grandes ca- 
fîtes de la Terre , & dans les fentes- 
des montagnes. On atteint ordinaire- 
ment ces couches par le moyen d'une 
fonde ou carrière. La propriété que 
la Marne a de donner de la du&illti 
au Fer aigre & impur „ qui lui ei 
commune avec les Pierres calcaires 
& les Marbres , méri teroit d'être exa- 
minée avec plus de foins. Notre Au- 
teur auroit encore dû remarquer ici 
que reflfervefcence que font avec les 
Acides toutes les efpéces de Terres 
grades, plu fleurs Argiles & Bols 
la Terre figillée , les Cendres leffi- 
vées , les Os calcinés, prouve que 
tous ces corps contiennent une quan- 
tité coniidérable de Terre calcaire, 
lîilous. Pour ce qui efl de l'énumératioi 
des Pierres vitrifiables que notre Au- 
teur fait à la page 1 3 , je crois devoii 
remarquer, que quoique dans ma Li- 
thogéognofie j'aie nommé ces Pierres 
vitrifiai/les , cependant » après avoii 
confédéré la chofe de plus près, ji 
me fuis déterminé à rejetter cette dé- 
nomination , Si à y fubftituer cell< 
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le F terres du genre des Cailloux : ce qui 
cft plus exac\. En effet, il eil fans 
douce plus dans l'ordre de dériver le 
cara&ère fpécifique, & la principale 
propriété de ces efpéces de Pierres, 
de celles qui font plus lîmples , que 
de celles qui font moins pures & plus 
compofées. Or , il efl certain que 
parmi toutes les Pierres les plus pu- 
res de cette efpéce , il ne s'en trouve 
aucune qui puifïè fe vitrifier par elle- 
même ; puis donc qu'on eft obligé de 
leur joindre des Sels ou des Fondans 
métalliques , elles n'ont en cela rien 
qui leur foit particulier, toutes les 
autres efpéces de Pierres fe vitriti;;nc 
de la même façon. Sur ce fondement 
ou pourroit les appel 1er toutes vitri- 
fiables. Il efl: vrai que les unes de- 
mandent une addition plus forte de 
Fondant que les autres ; mais de ce 
que ces Pierres exigent pour fe vitri- 
fier beaucoup moins de Fondant que 
les autres , & de ce que par confé- 
quent elles fe vitrifient beaucoup plus 
facilement , ce n'efi point une raifon 
fuffifante pour juftifier ma définition ; 
- cette propriété n'efl point génf- 
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raie, elle fouflre des exceptions; 
parmi les fu balances que l'on appelle 
vitrifubles y il y en a qui, pour fe 
changer en Verre, demandent beau* 
coup plus de Fondant qu'aucune des 
Terres ou Pierres qu'on regarde com- 
munément comme non vitrifîables, 
ou difficiles à changer en Verre. 11 
eft facile de s'en convaincre par les 
expériences qu'on peut faire fur dif- 
férentes efpéces de Pierres précieufes. 
J'ai eu occafion de m'en aflurer dans 
celles que j'at faites fur la Topafe de 
Saxe , dont j'ai donné le détail dans 
mon examen de cette Pierre. D'un 
autre côté , toutes les autres fubftari- 
ces terreufes ou pierreufes qui jfe fon- 
dent au feu, & s'y changent en Vene 
fans qu!il foit befoin d'addition , & 
qui par conféquenc méritent, à la 
rigueur , le nom de vitrijiables , font 
manifefr.em.Gnt des corps compofés. 
Tels font , par exemple , la Glaife , 
les Argiles colofées , les Terres à 
Briques , les Marnes colorées , la 
Marne pierreufe, les différentes ef- 
péces d'Ochre, le Jaune de Monta- 
gne, le Rouge de Montague, diffé* 
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wntes efpéces d'Ardoifes, la Pierre 
Ponce & quelques efpéces d'Afbeftc?, 
la Pierre de Touche , la Pierre de 
Stolpe. Il faut encore mettre au mê- 
e rang le Silex noir, mêlé de Mïca^ 
Ton nomme Sch-wartzflein ( Pier- 
re noire ) dont on fe- fert dans les 
Verreries cm Ton fait des bouteilles 
de Verre noir. Ge Caillou efl par 
Jui-mème fufîble au feu ; & l'extraie 
<}u'en fait l'Eau régale , dénote des 
parties ferrugineufes. Il e(b à remar- 
ier, que parmi les matières virri- 
fiabies, dont je viens de faire l'énu- 
mération, il y en a quelques-unes 
qui ne contiennent que peu ou point 
de la véritable Pierre de Caillou. Ce- 
pendant fi-tôt qu'il fe préfente on 
Gaillou tant foit peu dégagé des ma* 
tiéres étrangères , on le dillingue fa- 
cilement de toutes les autres Pierres, 
pareeque , tel que la Nature nous' 
le préfente, il a la propriété de faire 
feu avec l'Acier. J'ai déjà remarqué 
dans ma Luhogéognofie , qu'une 
Craye & une Argile blanche, par- 
fai'ement pures & dégagées de toute 
Xerie fablonneufe , fe fondent au 
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feu, & fe durciflent au point qu'en 
lesfrapant avec de Y Acier, il en parc 
beaucoup d'étincelles. Quand, àcette 
Argile ou à une fernblable Terre cal- 
caire, ou même gypfeufe, on joint 
différentes dofes d'une matière ler- 
rugineufe , il en rélulte des compo- 
fitions dont la fufibilité eft propor- 
tionnée à la quantité de cette ma- 
tière ajoutée. On trouve au (fi la mê- 
me choie dans plufieurs Argiles que 
la Nature a pris foin de compofer 
elle-même , dont quelques-unes ne 
font que fe joindre ou fe pelotonner, 
tandis que d'autres paroiflent comme 
fondues enfemble ; avec cette diffé- 
rence cependant, que les unes fem- 
blent parvenues à une fufion parfai- 
te , tandis que les autres , fondues 
plus difficilement , n'ont eu qu'une 
fufion pâteufe & fpongieufe. D'au- 
tres font devenues au feu auffi dures 
que du Jafpe , & capables de prendre 
le poli , comme lui. D'un autre côté, 
on trouve des corps, qui, quoiqu'ils 
contiennent une portion conlidé 
de la Terre de Caillou , font fi ten- 
dres, qu'ils ne font point feu ave< 
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- caufe de leur 
mariéres. On 
dedans le Spath, ou le Spatfc 
dont on ne peut pomt n- 
ncelles avec l'Acier ; tandis 
[ y a d'autres fnbfancrs dans la 
'tornpofition desquelles il entre da 
re , & peut-être même d'antres 
mixtes minéraux , qui ont la pro- 
priété de rendre ruïiHes , Se par i 
féijuent de vitrifier les Terres 
mes , & les Pierres qui font les 

ofées à entrer en fufion. Ainfi , 
lorfque Henckel nous die dans ion 
Traité De Origine Lapidtmt, qu'il coo- 
noît une efpêcede Pierre à FuGl , de 
couleur bleuâtre, qu'on trouve dans 
la Terre argileule de Waliembourg, 



qui 



(ans être une Pierre à Fulîl or- 



dinaire , entre en fulïon au feu fans 
addition ; il faut nécelTai rement que 
cette propriété foit l'effet d'une Terre 
hétérogène, ou métallique % ou mi- 
nérale , ou d'une autre fubftance avec 
laquelle cette Pierre eft mélee. Il en 
eft de même du Cryjîal d'IJIande , de 
tmiamhe, & du Subçr Montanum, 
Liège de Montagne, dont parle le 
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(ion avec la Craye , & d'autres fu 
fiances pareilles. J'en ai fait l'exj 
rience fur la faufle Emeraude, le fa 
Saphir, la faulïe Amethyfte 
Pour les diffcinguer des Pierres fine 
quelques gens leur donnent le nom 
de Pierres d'Occident. 
Quarte. A la page 14, notre Auteur rend 
«n allemand le mot Quartz , par 
Fluor : fur quoi je ne puis me difp en- 
fer de remarquer que l'on devroic 
conferver lé nom de Quan^ car, 
fans cela , on continuera toujours de 
confondre ce Foflile avec le Spath 
vitreux, que l'on appelle Flux, ou 
Fluor de Spath : défaut qu'il feroit à 
propos , félon moi , d'éviter avec 
foin. Le renne de Fluor n'indique or- 
dinairement que le Spath, qui ap- 
proche de la nature du Verre, ou 
les Spaths fufibles. Il eft vrai que l'on 
trouve fouvent des efpéces de Quartz 
qui font un peu plus fuiîbles que les 
Cailloux, & dont on fe fert même 
pour faciliter la feorification des Mi- 
nerais; mais leur qualité phofphori- 
que prouve que ces fortes de Quartz 
font mêlés avec des Spaths fufibles. 
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çoint de prife fur elles : cependant 
il y en a fur lefquelies une bonne 
X.ime angloife ne laiflfe pas de mor- 
dre mnc. l'oit. peu. J'ai fur-tout or> 
fervé que l'Emeraude & l'Opal n'y 
jéfiftent pas toui-à-fair. Peut-être 
même y en a-t-il d'autres qui leur 
jeflcmblent en cela. En effet , Wal- 
Jerius remarque , qu'outre l'Emerau- 
de, la Topafe, l'Amethyfte, le Gre- 
nat, l'Hyacinthe, & le Bérille, fonp 
obligées de céder à la Lime. 

Notre Au;eur dit au même en- 
-droit i page 47, que les Pierres fauflès, 
VÇeudQ-Gen:pix f font des efpéces de 
Cryflal. Je ne puis pas être tout-à- 
fair de fon avis ; & je trouve que la 
plupart d'entr'elles,, celles fur -tout 
qui fe débitent chez nos Marchands, 
font plutôt des efpéces de Spath 
fufible : car il s'en faut .beaucoup 
qu'elles prennent le même poli que 
celui dont les Cryftaux font fufeep- 
tibles. Ouj.re cela , l'Acier n'en fait 
point fortir d'étincelles ; & elles font 
femblables d'ailleurs au Spath fu- 
fible, ou Fluor de Spath, en ce 
.qu'elles entrent très-aifement en fu- 
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;«tant, comme il le fuppofe, toujo 
compofée d'Argile & de Terre c 
caire, il s'enfuivroit que les Caillo 
ne feraient point une Terre fimpl 
mais une Terre compofée de par 
argileufes <Sc calcaires. Mais il mef( 
ble qu'il eft aullî difficile de don 
des preuves completces de ce fen 
ment , que de l'opinion de ceux qui , 
avec Bêcher, prétendent réduire le 
Caillou par le moyen du Feu & de 
l'Eau ; d'abord en une matière gluan- 
te & mucilagineufe , & enfuite en 
Efprit 6c en Huile. Il faut que j'a- 
joute ici un mot fur la propriété pho- 
iphorique des Cailloux. M. Bruck- 
mann parle', à la page 62$ , de la 
féconde Partie de fes Epijiolœ itiné- 
rante, d'une efpéce de Caillou que 
l'on trouve dans la mer a peu de distan- 
ce de Kiel , qui tient de la nature du 
Quartz ; & qui , frotté dans un en- 
droit obfcur, devient lumineux. Il 
me cite à cette occafion , & dit , que 
c*eft avec moi qu'ii doute ft l'an doit 
regarder ces Pierres comme des Cail- 
loux qui tiennent de la nature duQuartzi 
car , pourfuit-il, comme cesPierrei 

m 
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ne font point feu avec V Acier , ïl y a 
apparence qu'elles jont une efye'ce de 
u Spath fufible ; & comme elles ré- 
ftndent une odeur fulphureufe quand 
(lies ont été frottées , il jembl* quelles 
rttcipent de la Terre calcaire ;, ou du 
\pis Suilltts de Bromel. 11 obferve 
même rems , que parmi les Pierres 
àFuJil communes t û y en a q:n font 
ofphoriques , les unes plus , les autres 
ins ; & qu'un trouve aux environs de 
ernigtrode , dans la. rivière d*llje & 
ns l'Ercker, des Cailloux qui ont aujji 
propriété de devenir lumtntux , mais 
n au point de ceux de Kiel. 
Pour dire mon léiiriment fur cette 
aciére , j'avoue que je ne me nip- 
lie pas li les Pierres qui m'ont été 
voyées de Kiel , font ou ne font 
int feu avec l'Acier. Je les regarde 
Dmme des Cailloux qui n'ont rien 
ui les distingue des autres ; & je 
crois pas qu'ils contiennent une 
erre calcaire. Pour ce qui eft de 
ur propriété phofphorique, elle ne 
r eft aucunement particulière, 
bus les Cailloux blancs & purs do- 
nnent phofphoriques,quand on les 
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frotte fortement les uns contre 1< 
uitres , & en même tems il en part 

me odeur fulphurcufe. Les Caillou; 
qui font d'une couleur un peu foncée 
mélangés , font même aufîï phof- 
phoriques, mais beaucoup moins , 
la vérité, que les premiers. Leur di- 
minution de lumière eft proportion- 
nelle à leur degré de pureté , & 
l'obfcurité de leur couleur. 
. La Pierre à aiguifer n'elt pas tou- 
jours un Grais , à moins que l'on n< 
parle de la Pierre à aiguifer à l'eau 
Cos aquarïa. 11 y a des Pierres à ai- 
guifer à l'huile , Cas oiearia , doni 
la couleur eft ou verdâtre, ou gri- 
fâcre, ou noirâtre : les plus noin 
deviennent , par le poli , de fort bon- 
nes Pierres de touche. Comme cette 
dernière efpéce de Pierre à aiguife 
a la propriété de fe fondre fans ad- 
dition dans un feu violent , & dt 
s'y gonfler fous la forme d'une Scori< 
fpongieufe , on devroit plutôt la met- 
tre au nombre de ces fubllances qi 

iennent de la nature de l'Ardoife,» 
entre lcfquelles on rencontre des ef- 
.péces qui entrent en fufion dans ujv 
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aivert & très-violent, & forment 
une elpéce d'écume en fe tondant. 
Aufîi Schcuchzer met-il , à la page 
12.0 de fon OriÛographie de la Suffi , 
le Schifte, ou l'Ardoife grife , noire , 
cendrée & jaune de Glaris , dans le 
même rang que la Pierre à aiguiler. 

JLa Pierre de Corne, ou la Pierre p; çrres i 
à Fufil ordinaire, eil d'une couleur Fuili, 
brune, jaune, verte, noire, blan- 
châtre , 6cc. & tantôt plus , tantôt 
moins cranfparente , fur -tout lorf- 
qu'elle efi: compofce de feuilles ou 
lames minces. Les Pierres les plus 
claires de cette efpéce , font la bafe 
de l'Agathe, & d'autres Pierres fcm- 
blables. Il eft très-probable que cette 
forte de Pierre s'eft formée dans la 
mer, & qu'autrefois elle a été fluide, 
vifqueufe & gluante; car on y truuve 
fouvent des Teftacées ou Coquilles 
marines, & on en voit loi tir du Co- 
rail. Il y a lieu de croire que ces 
Pierres font redevables de leurs cou- 
leurs à des vapeurs volatiles & cn'o- 
ranres : car ces mêmes couleurs fe 
paflent ordinairement dans un feu ou- 
vert ; & ce qui relie des Pierres de-. 

F ij 
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vient une poudre blanche, 
dinairement employée dans les com- 
portions des Pierres ra&ices. Mais 
les mélanges àcs différenres forces de 
ÏJierres à ru (il font-ils en effet auffi 
différens qu'on le croit ? Henckel & 
f«n Commentateur en font perfua- 
dés, i°. Parceque quelques-unes de 
ces Pierres fe trouvent fous terre par 
\ cines, d'autres répandues dans les 
champs , oc d'autres enfin dans la 
Craye : z°. Parceque les Pierres à 
Foiiîl qui fe tirent des montagnes, 
quand on les brifc, ne prennent pas, 
comme les autres, une figure concave 
d'un curé , <Sc convexe de Vautre , 
mais fe mettent en feuilles , en ta- 
bles & en lames paralelles : Walle- 
rius en cite des exemples : 3 . Parce- 
que la Pierre de Corne bleuâtre qui 
fe trouve quelquefois dans l'Argile à 
Potiers de Waldembourg, fe fond 
par elle-même : mais cette dernière 
circonftance eft cout-à-fait particu- 
lière & extraordinaire. En général, 
on ne peut établir de différences bien 
marquées entre les Pierres à Fufil. 
Henckel & fon Commentateur ne 
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s'accordent point fur l'origine de cette 
Pierre. Le premier croie qu'elle con- 
fient une certaine portion d'une fub- 
ftance crétacée, mais autrement mo- 
difiée ou préparée que celle qui effc 
contenue dans les Pierres calcaires : 
cependant l'Eau -forte n'y découvre 
point ce principe. Cet Auteur croit 
qu'une matière vêlatineufe & oléagi- 
neufe s'eji féparee de l'Eau de la mer f 
& s'efl dépojée dans des endroits tran- 
quilles : qu'elle y a acquis la dureté d'une 
Pierre ', & que la raijon pour laquelle 
cette Pierre Je trouve actuellement pLt- 
Ue au-deffous des Pierres calcaires , 
c'efl que les Pierres calcaires ne je font 
formées if depofées qu'après coup d'une 
Eau de mer putréfiée. Quant à celles qui 
fe trouvent dans les champs , il croit 
que leur matière autrefois fluide eft ve- 
nue de rochers fendus , ou de quelques 
-veines brifées , &c. Mais toutes ces 
idées font trop recherchées 1 , & ont 
befoin d'être mifes dans un plus grand 
jour, avant que de pouvoir y fouf- 
crire. Ludewig penfe que la Pierre 
à Fufil eii formée d'un principe on- 
ôueux- & gras de l'Argile, qui, 

Fii} 
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venant à s'en féparer , s'unit à 
Terre fubtile , fe durcit avec elle , 
quitte le refte de la maiTe argileul'e 
qui refle fous la forme d'une Craye. 
"Wallerius la met au nombre des Pier- 
res réfractaires, Apyrœ, parcequ'elle 
devient friable dans le feu r Mais cette 
raifon ne me paraît pas fuffîfânte 
pour l'ôter du nombre des Cailloux; 
car toutes les efpéces de Cailloux font 
dans le même cas. Et quand même 
une de ces Pierres ferait un peu plus 
tendre que l'autre, le plus ou moins 
de confidence ne changeroit rien au 
fond de leur mixtion. D'ailleurs, fi 
l'on confulte l'expérience , on ne 
trouvera pas que l'examen par le feu, 
où les mélanges avec des Sels , & 
d'autres Terres t découvrent aucune 
différence fenfible et réelle entre une 
Pierre à Fufil pulvérifée , un Sable 
blanc , un Quartz , un Caillou & 
du Cryftal pur : par confëquent il 
faut que la Terre , qui fait la bafe 
de ces Pierres , foit précifémcnt la 
même. 

A la page 1 5 , notre Auteur [ M. 
Wolterfdorff ) traite du Spath vitri- 
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ïable, Spathum vitrejcens , duSpahc 
îfible ou Fluors. Quoique plufieurs 
des phénomènes qui s'obiérvent dans 
cette efpéce de Pierres reffemblenc à 
ceux du Quartz, je penfe que la Terre 
qui en fait la bafe, doit être une 
Terre de Cailloux , Terra filicea ; 
mais il efl certain que cette Terre, 
loin d'être pure , contient encore un 
autre principe, fur la nacure duquel 
les Auteurs font très-peu d'accord. 
Boot diflingue les Spaths fufibles 
les plus tranfparens d'avec ceux qui , 
étant plus pierreux , font plus opa- 
ques ; mais cette diftincTi on ne touche 
point au fond de la chofe , qui ne 
dépend aucunement d'un degré de 
pureté plus ou moins grand , car il 
fe trouve communément des Spaths 
fufibles mêlés avec toute forte d'au- 
tres fubthnces. Woodwurd dit, dans 
fa Géographie phyjïque , que h Spath, 
ou h Fluor, ejl un Mixte composé de 
Crvflal & d'un Meâuïla Saxorum très- 
délié , ( qu'il appelle Lac Lunse dans 
un autre endroit ) ou d'antres matières 
pierreujes , terreufes ou métalliques ; & 
que Li tranjparence au Spath, & U 

Fiv 
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régularité de fa figure , efi proportion 
nelle à la quamue de matière cryfla- 
Vtne qu'il contient. Mais cette defcrip- 
tion ne nous apprend rien de certain; 
& ce mélange avec le Aiedulla Saxo- 
rum t _ que cet Auteur confond afïcz 
mal-à-propos avec le Lait de Lune, 
ne peut être démontré en aucune 
façon. Henckel dit, à Ixpage 219 
de fa Fyritologie, que c*efl une Pierre 
calcaire , feuilletée , graineUe if fila- 
vtenteufe , d'une couleur tantôt blanche , 
tantôt d'un Brun rouge , if t. moins dur* 
que le Quartz, if affez tendre, pour 
qrfon puiffe en détacher quelque chofi 
avec un couteau, if même avec les 
ongles, ( observation que Boot avoir 
déjà faite) plus pefante que le Quartz, 
if qài Vefl même tant , que l'on pourrait 
prêjumer quelle contient du. M et al, quoi- 
que jufqiïici on n*en n'ait pu tirer que 
peu , ou même point du tout. Le même 
Auteur dit, dans fcsOpufcules Miné- 
ralogiques , page 5 94 , que les ejjais if 
les expériences ont juffîjammem mon- 
tré , que les, Fluors if les Spaths font 
d'une nature faline if alcaline i & à la 
page 3 6 de l*Hemkelius tedivivus ? .'à 
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s'explique de la manière fuivante : 
Le Spath eft une Pierre qui tient le mi- 
lieu entre la Pierre calcaire & le Cail- 
lou i quoiqu'elle ne Je calcine point corn-' 
me la Pierre à Chaux , elle ne laijjè 
fês de je décompojer ou défunir , & 
participe de la nature de h Pierre k 
Chaux>aujji-bien que de celte du Caillou* 
Mais , quoi qu'en dife Henckel , les 
eflais qui en ont été faits jufqu'ici 
par les expériences ordinaires avec 
les Acides , n'y ont fait découvrir au- 
cun principe vraiment falin ou al- 
calin , ni une vraie Terre calcaire & 
pure. Il paroît par conféqucnt r que 
cet Auteur n'a voulu parler que d'une 
fubftance alealine, faiine & calcai- 
re , cachée dans la mixtion de ces 
Pierres. Wailerius penfe que le Spath 
contient une fubftance alcaline , iem- 
blable à celle qui fe trouve dans le 
Sel marin ; & il ajoute qu'on la dé- 
couvre par la diftillation de cette 
Pierre : mais c« fentiment n'eft pas 
plus foutenable,que celui de M. Henc- 
kel. Il ne nous refle donc qu'à voir 
ce que les expériences nous appren- 
j»ent là-deflus. ka différence du Spath 

F v 
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& du Quartz , eft: très-fenfjble. Ct 
dernier donne des étincelles lorfqu'01 
le frape avec de l'Acier , au lieu qu< 
le Spath ne fait point la même.chofe : 
niais il eft bon d'obferver que je parle 
du Spath pur ; car il fe trouve fou* 
vent une efpéce de Spath entremêlé 
de Quartz, qui , par conféquent , 
petit faire feu avec l'Acier, 6c auquel 
Wallerius donne pour cette raifon le 
nom de Spathum Pynmachum. On 
prérend qu'ordinairement il fe divife 
en morceaux cubiques, unis 6c équi- 
latéraux ; que fa furface eft; unie , <5c 
qu'on peut le distinguer ainfi du 
Quartz. A un feu ouvert & médio- 
cre , le Spath fait un petit bruit , & fe 
cafle en petits morceaux. Le Quartz 
au contraire ne fe-brrfe point , quand 
il eft expofé à Pa&ion du même feu , 
& conferve la propriété de faire des 
étincelles avec P Acier. 11 y a des Au- 
teurs qui foupçonnent quelque chofe 
d'arfcnical dans le Spath. Je n'y ai 
rien découvert de pareil, lorfque j'en 
ai voulu faire la fublimation ; cepen- 
dant on eft, en quelque façon , forcé 
d*y foupçonner quelque principe mi- 
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/ît'ral ; & il iemble que c'eft-là ce 
qui caufe non-feulement la grande 
pefanteur qui diftirrgue le Spath du 
Quartz , & de la plupart des autres 
Pierres , mais encore la grande faci- 
lité avec laquelle il rend la plupart 
'ïs corps fufibles au feu. J'ai quel- 
quefois mêlé & fondu le Spath avec 
îu Marbre blanc , & j'en ai retiré 
quelques grains de Plomb : mais cette 
expérience ne m'a pas toujours réufïï ; 
peut-être la violence du feu avoic- 
eile brûlé , détruit , ou changé en 
Verre la petite portion métallique , 
routes les fois que le fuccès de l'ex- 
périence n'a pas répondu à mon at- 
tente. Cependant je n r aî jamais dé- 
couvert aucun vertige d'un Régule 
métallique, quand après avoir fondu 
le Spath avec du Flux noir, j'ai tâ- 
ché d'en faire la précipitation par le 
moyen de la limaille de Fer. Voici 
une expérience qui prouve qu'il con- 
tient une Terre colorante , lors mê- 
me qu'il eft extrêmement; blanc. En 
fâifant fondre enfemble deux onces 
de Spath , fix dragmes de Salpêtre , 
& autant de Borax* calciné , on ob- 

F v> 






1 5- Con TiNtf ArroN" 
tient un Verre tendre qui efl verdâ- 
tre , & qui ne fait point feu avec 
l'Acier. Or, s'il y avoir dans le Spatli 
une Terre quartzeufe toute pure , il 
faudrait que le Verre produit par 
ce mélange-, fût tranfparent, 6c fans 
aucune couleur. Cette Terre colo- 
rante tire donc quelques-uns de fes 
degrés de la fubftance huileufe que 
les Sels alcalis contiennent ; c'ell pour 
cela que, quand on fait fondre trois 
parties de Spath , avec une partie de 
Sel alcali bien pur t il fe forme une 
Scorie noirâtre & fpongieufe , qui 
reflemble à l'Agathe, dont la cou» 
leur grife tire fur le noir , & qui fait 
fèu très - aifément avec l'Acier; & 
même, fi on fait fondre une partie 
de ce même Spath , avec trois par- 
ties de Sel alcali pur , on obtient une 
ma/Te tout-à-fait. noirâtre. C'efl par 
cette raifon que Je Spath n'eft nulle- 
ment propre à entrer dans la pré- 
paration dû Bleu , que l'on appelle 
SenaltCfSaffre, ou Bleu d'Email; parce- 
qu'avec le Cobalt calciné, il fait un 
Verre d'une couleur verte très-fon- 
cée. Le Quartz, au contraire, eft 
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Veaucoup plus propre à cet ufage; 
car en le mêlant avec le Cobalt , on 
produit un Verre d'un beau bleu clair. 
Quand on fait fondre enfemble de 
la Craye & du Spath fufible avec 
du Cobalt calciné, la mafTe produite 
par ce mélange eft verte , & non. 
pas bleue , comme il arrive , lorf- 
qu'au lieu du Spath , on y- a fait en- 
trer du Quartz ou du Caillou. Il faut 
donc néceflairement que le Spath 
contienne une Terre qui foie propre 
'à colorer en jaune , & qui fe mêlant 
intimement avec le bleu , donne une 
couleur verte. Il faut encore remar- 
quer que dans un grand nombre d'au- 
tres compofitions , le Spath produit 
du noir. 

Je trouve que plusieurs Auteurs 
prétendent que le Spath fufible fe 
fond & devient fluide , fans qu'il 
foit befoin d'y joindre des Sels, ou 
quclqu'autre fondant. Boot dit mê- 
me, que cette Vierre mife au feu, 
y deiient liquide comme de Veau - 
mais cela ne s'accorde pas avec me» 
expériences. Le feu en fait une maffe, 
mais ne la met point en fufion dans. 
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des creufets fermés. J'ai même trouv 
que le Quartz , traité au même feu 
a formé une mafle beaucoup plus 
liée. Quoique les Spaths colorés con- 
tiennent une plus grande abondant 
de Terre colorante & métallique que 
les autres , ils ne font pas pour cela 
plus propres à fe fondre par eux- 
mêmes. J'ai expofé à l'action du II;; 
le plus violent, du Spath violet & 
du Spath verd ; mais au lieu d'entrer 
en fufion, ils fe déeompoioient , de- 
venoient tendres , friables , tranfpa- 
rens , & perdoient route leur cou- 
leur. On voit pfar ces expériences, 
qu'un feu fi vif en- fait partir la fub- 
ftance eûloranre qu'ils contiennent. 
Mais , quoiqu'il foie certain que le 
Spath rfentre pas en fufion par lui- 
même, il a pourtant la propriété par- 
ticulière , lorfqiton le mêle avec pref. 
que toutes les autres Terres ck Pierres 
les moins fufibles par elles-mêmes, 
& les plus réfractai r es , de leur com- 
muniquer une fufibilité étonnante. 

II ne faut excepter du nombre de ces 
Terres & de ces Pierres , que les 
Cailloux purs. Daw ma Lithogéo- 
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gnolîe, j'ai principalement parlé de 
fufibilité dans les mélanges avec 
la Craye, ou quelqu'autre Pierre cal- 
caire. Le Quartz au contraire, mêlé 
avec- la Craye dans les mêmes pro- 
portions, 6c expofé au même feu , 
n'entre nullement en fufion , mais y 
devient une maffe friable & caffante. 
Il y a long-tems que l'expérience a 
/ait connoître cette propriété du 
Spath aux Métallurgifles , & qu'elle 
leur a donné lieu d'inventer la ma- 
nière avantageufe dont ils l'emploient 
aujourd'hui dans la fufion des Miné- 
rais réfracta ires. L'Ardoifecuivreufe, 
par exemple , à caufe de la petite 
portion de Cuivre qu'elle contient , 
& de la quantité furabondante de 
Terre qu'on ne peut point , fans 
perte , en féparer par le lavage , 
rélifle très-opiniâtrément à la fonte 
à la leparation du Métal ; mais 
uand on y joint des Spaths, fufibles r 
elle entre très - aiiement en fuhon. 
'eft ce qui a fait remarquer à Boot, 
ue la plus grande utilité qu'on en 
puiffe tirer, conlifte en ce qu'elles 
facilitent beaucoup la fufion des Me- 
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taux. Et à la p. 37 du Henckelius redi 
vivus , on obferve , que tous les SpatF 
fufîbles blancs 9 gris t noirs , jaunes 
rouges r ver as ou bleus t qui fouvet 
accompagnent en grande quantité 
Mines de Cuivre ,. d'Etain , de Plot 
& d y Argent , font très-avantageux j 
ceux qui exploitent les Mines , p.xrc 
que les Mines auxquelles Us je trouvt 
mêlés , contenant déjà leur fondant* 
if ont p as ùefoito d'être lavées-. On ajout 
dans le même Ouvrage , que dans 
viijmage de quelques Mines de Fer, 
fe trouve une efpece de Pierre noirâtre 
qui fe fond avec beaucoup de facilité 
&• dont on fabrique des Boutons au pu 
de Bareuth , ce qui lui a fait donr 
le nom de Knopffftein , ou Pierre * 
Boutons* Quand on mêle le Spath 
avec des Métaux durs , purs, ou qui 
ont été déjà fondus, if produit urt 
effet tout différent : alors il s'oppofe 
à leur fufibilité d'une manière très-' 
fenfible. Concluons donc de-là , que 
la Pierre , ou la Terre avec laquelle 
te Métal eft entremêlé dans fa mi- 
nière, contribue à la fufibilité de la 
maiïe, par fa réaction fur le Spath. 
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is les Métaux font fùfibles par eux- 
mes , moins il eft nécefliurc de 

leur joindre de Spath. Il faut cepen- 

\ dant encore remarquer , qu-'en mê- 

: , Se en fondant le Spath avec 

deux ou trois fois fon poids de Litar- 

Ie, 011 obtient un Verre très-fufi- 
le par lui-même , & qui communi- 
ue fa fufibilité à d'autres corps non 
ifibles. 

L'ordre des chofes auroit encore 
demandé, que parmi les efpèces du 
Spath , notre Auteur eût rapporté les 
Spaths fùfibles colorés, tels que la 

tfle Améthyfte, la fauflfe Emcrau- 
, &c. mais je mereferve d'en faire 
l'examen dans la fuite de ce Traité. 
C'eft conformément au fentiment 

ÉHenckel que nous mettons ici la 
erre de Bologne au nombre des 
( iéces particulières de Spaths fù- 
fibles. Ce fçavant Mïnéralogifte fon- 
^e fon fentiment fur la pefanteur de 
la Pierre , qui , à ce que l'on dit , eft 
égale à celle du Spath. Il ferok peut- 
être difficile de prouver ce fait ; mais 
' ; fuppofant vrai , la queflion ne 
t pas entièrement décidée pour 



Pierre de 
rolo'nt. 
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cela. Comme la plupart des Spaths* ,. 
colorés jettent, après avoir été pré- 
parés par le feu , une lumière fem- 
blable à celle de la Pierre de Bolo- 
gne » cette refTemblance a principa- 
lement donné licu< de conjecturer que 
cette Pierre devoir être une efpéce 
de Spath ; mais cette raifort n'eft pas 
plus décifive que l'égalité de leur 
poids , fans parler de la manière de 
les préparer , qui eft entièrement dif- 
férente. Le nombre des Auteurs qui 
ont écrit & raifonné fur la Pierre de 
Bologne , eft aflez grand ; mais on 
ne voit pas dans leurs Ecrits, qu'ils 
aient réellement connu la nature 5c 
les vraies propriétés de la Terre qui 
en fait la bafe. Konig l'appelle une 
efpéce de Sable [ubaherne. Lemery 
dit , que la cakin.iùon ta change en 
Chaux lîve. Le Mufxum àe Va\eii>- 
tim la mec au nombre des Cailloux. 
C'eft ainfi que les fentimens font 
partagés fur la Terre qui en eft la 
bafe. Le Docteur Meuzei, qui a fait 
un l>ng féjour dans le pays où on 
trouve la Pierre de Bologne , l'ap- 
pelle, en termes formels, unePierr< 



»e ia Li-rnoGÉoGïïosiE. 139* 
■grpfeufe, 6c remarque fort bien que 
les environs font remplis de 
montagnes de Gypfe ; 6c que cette 
Pierre montre, quand elle eit taillée , 
qu'elle eit compofée de lames & de 
feuilles qui peuvent fe détacher. C'efl 
par ces mêmes raifons que Wallerius 
la met au nombre des Pierres gyp- 
feufes, & il eit certain que lui & 
Meuzel ont beaucoup plus approché 
de la vérité que les autres. Mais je 
ne trouve pas que Wallerius foit fon- 
dé à dire , que cette Pierre fait avec 
tous les Acides une effervejeence ac- 
compagnée d'une ode tir àéf Agréable. Ce 
faic s'accorde , à la vérité , avec ce- 
lui qui eft rapporté à la page 186 des 
Commentaires de l'Académie de Bolo- 

fne , où il efl dit , <\u\iprè s que cette 
terre a été calcinée y [a folutïon pré- 
cipite le Mercure jublimé en une cou- 
leur noire ; qu'elle produit le même effet 
fur les folittions du Plomb t de l'Argent 
& du Vitriol > attelle fait effervefeence 
Avec tous les Acides , if qu'elle ref- 
fembte, par fon odeur t aufft-bien que 
par fin goût, a la joint ion de l'Orpiment 
fait avec de l'Eau de Chaux. D'où l'on 
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a conclu, dans ces mêmes Comme 
taires, avec trop de précipkatioi 
que cette Pi erre contient une fubfL 
ce arfénicale ; mais on n'en peut don- 
ner de preuves, au lieu qu'il eft con- 
fiant que tout Gypfe , lorfqu'il a 
bien calciné , rend une odeur 6c un 
goût d'oeufs pourris, lorfqu'on vient 
à le détremper dans de l'Eau. D'un 
autre coté , comme cette Pierre ne 
fait point d'eflfervefcence avec les 
Acides, il eft évident qu'on ne peut 
la mettre au rang des Pierres calcai- 
res. Elle n'appartient pas non plus 
à la claffe des Cailloux ; car elle ne 
donne point d'étincelles , lorfqù'on 
la frape avec de l'Acier : elle efl mê- 
me plus rendre que la plupart des 
Spaths ; & dans l'état où la Nature 
nous la préfente» on peut aifément en 
détacher quelques parcelles avec les 
ongles. Calcinée à un feu modéré , 
elle devient calTante, & fe brife en 
petits morceaux , eft aflez friable ; 
mais dans l'endroit de la fracture, 
elle conferve fôn brillant beaucoup 
mieux que le Gypfe. Elle fe décom- 
pose dans un feu violent , & perd fa 
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fon , de façon qu'elle devient af- 
femblable à du Gypfe blanc , & 
ut aifément être pulvérifée dans 
mortier, ou, de même que quel- 
esAfbeftes, être réduite en poudre 
tre les doigts. Mais la preuve la 
us certaine que la Pierre de Bo- 
*ne n'ell point un Spath fufible^ 
:fl qu'au lieu d'entrer en fufion , 
rfqu'on la mêle avec de la Craye 
du Marbre, jl ne refie qu'une ma- 
re caflante , friable , & peu corri- 
ge. Quand on mêle la Pierre de 
slogne avec une égale partie de vé- 
able Spath fufible, la malle de- 
ent fufible. Or , jamais un vrai 
arh, mêlé avec un autre Spath, 
entrera en fufion , ni ne foufTrira 
altération. La malfe ainfi fondue 
un peu plus fpongieiïfe & moins 
ible que celle où l'on fait entrer 
Gypfe ordinaire. Celui-ci, cm- 
oyé dans la même dôfe que la Pier- 
de Bologne , devient un peu plus 
nfe & compacte par la fufion. Deux 
rties de Pierre de Bologne calci- 
e , mêlées avec une partie de Spath 
fîbie , ont formé dans la fufion une 
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maffe blanchâtre ; au lieu que l' Al- 
bâtre, employé dans la même pro- 
portion avec le Spath , a donné un 
Verre tanfparent de couleur jaune. 
Je dois encore rapporter ici l'expé- 
rience de Scheuchzer , par laque 
il paroît que U Pierre de Bologne 
fe fond pas par elle-même. Cet Ai 
teur ajoute, quelle devient fufibl 
quand elle eft mêlée avec fou Andro, 
mas phofphorique, qui n'eft autre cho 
qu'une efpéce de Spath fufible. Lo 
que je mêlai la Pierre de Bolog 
avec parties égales de Craye & 
Spath fufible , le mélange fe fondi 
Se forma une mafTe de couleur grife 
Enfin , quand on a mis la Pierre 
Bologne avec portion égale de Bora 
calciné, fi on expofe ce mélange ai 
feu , d'abord il commence par do 
lier de l'écume , & fe gonfler con 
durablement; ( c'efl par cette raifon 
qu'il faut , ou fe fervir d'un creufet 
bien ample, ou n'y mettre qu'une 
petite portion de matière à la fois 
la mafle recombe en fuite au fond , 
forme un Verre jaune très-brillant 
couvert par en haut d'une croûr 
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che. Les expériences font voir 
e la Pierre de Bologne eft une ef- 
ce de.Gypfe, ou qu'elle dent, pour 
l\ dire, le milieu entre le Gypfe 
PAfbeftc. Mais ce qu'il y a de 
s fingulier dans cette Pierre, c'ell 
'elle a une grande quantité d'un 
incipe fulphureux ; & Wedel a déjà 
remarqué , que de l'Argent qui s'é- 
toit trouvé dans une armoire pendant 
long tems à coté d'une Pierre de 
Bologne, étoic devenu noir, de la 
ême façon que s'il s'étoit trouvé à 
é du Soufre , qui , comme on 
ait, produit cet effet. C'eft de ce 
incipe qu'il faut déduire la vertu 
ilatoire qu'elle a après avoir été 
calcinée , fou odeur & fon goût dé- 
(agréables, fa propriété de précipi- 
ter le Mercure fublimé , le Plomb , 
l'Argent, le Vitriol, & enfin les pro- 
j priétés phofporiques. 

Cependant ces fortes deGypfesne rimes qui 
pas les feules Pierres auxquelles ÏdSotm 
il s'attache une pareille matière fub~ puiatiito- 
tile, fulphureufe ou lumineufe ; elle " 

lit aulfj à d'autres Pierres, quoi- 
que la combinaifon fe fafle de diffé— 
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Auffi font - ce ces 
qui ont fug- 

S zi t ms moyens de rendre fen- 
cscse maôère lummeufe ; mais 
«acstrràeaaefic à une efpêce de mou- 
«csKsr r & il n'y a Je h différence 
«jae daas la minière de le procurer : 
cet «inraMoc par le frottement 
ea la crinraxîaa, oa la chaleur, que 
Mt. Parmi les 
qui deviennent lumineufes 
WÊK le k m lUTtr m ,«M. Hoffmann di- 
lâaw air-coat t à la /»^ joi <fc 
It I «. Pam.- *« Magafm de Ham- 
r„ Il Bleuie rouge , & les Spaths 
Il dit qu'en les écra- 
i mortier , en un endroit 
en les frottant feulement 
& avec force contre un 
Faïance ou de Fer, froid 
, ou même contre tout 
corps dur & rude , ou en ra- 
ta pen Ion avec un couteau , 
oa arec des cifeaux , ou en les battant 

ennent lu- 

i g & coulervent , pour quel- 

tems, une trace de lumière. 

ces -observations font fore 

exactes . 
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les , & je n'ai que quelques re- 
les à y ajouter. Le frottement 
Blende & des Fluors, qui fe 
fait dans un mortier de verre , pro- 
duit le plus difficilement l'effet dé- 
liré. La manière la plus prompte de 
rendre ces Pierres lumineufes , <z'efl 
de fraper & de frotter rapidement , 
& dans un endroit obfcur , deux 
morceaux de la même Pierre de Spath 
fuhble , par exemple , l'une contre 
foutre , ou de fraper ces mêmes 
Pierres avec de l'Acier. Ce phéno- 
mène s'obferve avec les Spaths fufi- 
bles blancs , aufîi-bien qu'avec ceux 
qui font colorés ; mais ceux dont la 
couleur eit, tout -à- fait obicure & 
foncée , comme celle de la fauffe 
Améthyfte de Bach , ne font que 
peu , ou point du tout , propres à 
produire de la lumière. Il en eft de 
même de tous les Spaths alcalins , de 
tous les Marbres, & de tous les Gyp- 
les. Les Pierres , qui font encore plus 
dures que les Spaths fufibles , & qui 
ont quelque tranfparence, fontaufli 
plus phofphoriques. C'eft par cette 
wifon qu'un Spath, qui tient de la 
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nature du Quartz , étant traité de la 
façon que j'ai dit , devient plus lu- 
mineux & plus prompœment qu'un 
autre Spath , & qu'un Quartz pur 
jette une lumière encore plus vive. 
On obferve la même chofe dans les 
Cailloux & Pierres à Fufil pures. 
Mais plus le Quartz , les Cailloux 9 
les Pierres à Fufil font obfcurs ou 
chargés de couleur, plus leur lumière 
eft foible. La même chofe arrive avec 
les ( Drufin ) Cryftaux compares , & 
même la vraie Porcelaine, & une 
infinité d'autres compofitions artifi- 
cielles. Deux Agathes, frottées l'une 
contre l'autre, produifent de la lu- 
mière abondamment. Deux mor- 
ceaux de Jafpe , traités de la même 
façon , deviennent moins lumineux. 
Au refte, ce phénomène concourt 
encore à prouver , que les Spaths 
fufibles participent fenfiblement de 
la Terre du Caillou. 
Serres qui Parmi les Pierres qui mifes en un 
leviennent certain mouvement par la chaleur 
ues P pa°r r Iâ deviennent lumineufes , on connoît 
haieur. aflez les différentes efpéces de Spaths 
fufibles colorés , qui reffemblent aux 
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Emeraudes , aux Saphirs , aux To- 
pâtes , aux Amérhylles, &c. C'eft 
par cette raifon qu'on leur donne le 
nom de Ffeudo-Smaragdi, faujjèi Eme- 

ics , &c II y en a quelques-unes 
d'afl'ez compa&cs; d'autres fontgrai- 
nelées , d'autres font feuilletées, &c. 
Elles ont tantôt plus , tantôt moins 
de tranfparence. 11 y en a de violettes, 
de bleues, de vertes, de jaunes, de 
brunes , &c. & on les trouve en affez 
grande quantité dans les Mines de 
Saxe , dans celles du Hartz , 6c dans 
piufieurs autres endroits. Si , quand 
on les a concaflees, ou réduites en 
une poudre groffiére , on les met fur 
une plaque de Fer ou de Cuivre, ou 
fur un morceau de Brique ou de Tuile 
qu'on place fur des charbons ardens ; 
ou , fi l'on en frotte un poêle de Fer 
jufqu'à ce qu'elles s'y échauffent à un 
certain point , elles jettent en peu de 
tems une lumière ou lueur blanche 
qui tire fur le bleu, qui dura aflez 
long-tems, & qui continue, tant que 
Ton a foin de leur donner le même 
degré de chaleur. C'efl cette même 
expérience , qui , comme le remar- 

Gij 
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que rilluftre Stahl , à la page zi 
de Ces Réflexions Jur le Soufre , fj 
le Hejperus Buldicmi. Les Cryftai 
qui fe rirent des Mines d'EtainjÔc d'aï 
très, deviennent lumineux , quam 
après avoir été pulvérilés grofliér* 
ment , on les échaurïe au point de le 
faire devenir prefque rouges. Mais 
il ne faut pas qu'ils rougiflent tout- 
à-fait ; car un feu affez violent pour 
les faire rougir entièrement, feroit 
capable de chafler la fubîtance qui 
produit cette couleur 6c cette lumiè- 
re : les Pierres celTeroient d'être lu- 
mineufes, 6c deviendroient d'une cou- 
leur opaque & laiteule. La même 
expérience peut encore fe faire d'une 
manière beaucoup plus courte. Il n'y 
a qu'à jetter ces Pierres , après les 
avoir pulvérises, fur des charbons 
ardens , en un mitant elles devien- 
dront lumiueufes , & jetteront des 
étincelles. On trouve dans notre voi- 
finage une grande quantité de ces 
Fluors, ou Cryftaux de Spath, de 
couleur verte, près de Stralberg , au 
Comté deHolberg, dans la plaine 
qui efl près de Quedlimbourg, prçj 
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deSuhleenThuringe, & en plufieurs 
antres endroits. Keifsler rapporte , à 
tapage 1 440 du IL Tome dejes Voya- 
ges , que les environs de Bach , qui 
eft à trois milles de Ratifbonne, four- 
Aillent des Fluors , ou fauffes Amé- 
thyftes , de la même efpéce. Il parle 
au même endroit d'une Pierre tal- 
queufe qui fe trouve près de Berne , 
& dont la couleur eft d'un jaune verd 
& blanchâtre : mais cette dernière 
efpéce de Pierre ne peut point être 
mife au nombre des Talcs , elle ap* 

gardent plutôt à la clafle des Cry- 
aux, ou Fluors de Spath. Henckel 
prétend, à \apage 599 dejès Opuf- 
cules Mtnéralogiques , que les Fluors, 
ou Cryftaux de Spath colorés, qui 
deviennent lumineux quand ils font 
échauffes, contiennent une fubftance 
faline , parceque , pour les faire en- 
trer en fufïon , il n'efl: pas befoïn de 
leur joindre du Sel. Mais je ne trouve 
pas que ce fentiment foit conforme 
a la vérité : car , comme je l'ai déjà 
remarqué à l'occafion d'une expérien- 
ce que j'ai faite avec la faufle Amé- 
thyfte, & la fauffe Emeraude, il m'a 

G iij 
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propriété phofphorique sécant ma- 
il ifeflée dans ce Fofïile, il étoit né- 
ceiîairc d'examiner il elle lui apparie- 
noie en propre, ou û elle lui étoit 
commune avec toutes les Pierres 
fa datte. J'examinai donc toutes les 
efpéces de Spaths alcalins ou calcaire 
que j'avois : je leur donnai à tout 
le même degré de chaleur, & je vis, 
avec étonnement, que les Spaths ce 
lorés, auflï-bien que les non-colorés» 
devinrent également lumineux. 11 
faut cependant remarquer qu'il y 
une différence ; & qu'au lieu que le 
Fluors, ou Cryftaux de Spath, jet- 
tent une lumière bleuâtre, les Spaths 
calcaires en donnent une qui eft d'un 
blanc tirant fur le jaune. Quant au 
véritable Talc, ou GUcies Maux , 
auquel Keifsler attribue la vertu de 
faire phofphore , je ne lui ai jamais 
pu découvrir cette propriété. Cepen- 
dant les autres expériences m'ay^nt 
d'ailleurs li bien réufli , je ne pus pas 
m'empècher d'examiner à cette oc- 
cafion plufieurs autres Pierres qui fe 
trouvèrent alors fous ma main , rela- 
tivement à la propriété phofphort- 
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voici ce que j'oblervai. 
Spath calcaire de Hanovre, 
dont je viens de parler , celui de 

TldorrT, le Spath alcalin de Haf- 
ierode, un autre qui le trouve dans 

Mines de la Saxe, & le Cryftal 
d'Iflande, non- feulement celui qui 
eli clair & tranfparent , mais encore 
le jaune, produisent une lumière jau- 

■e. Les faulîes Améthyftes, les 

les Emeraudes, & le Iluor fpa- 
thique de Bach , ( ce dernier éclate 
bien vite en morceaux ), donnent une 
lumière d'an beau bleu foncé. Le La- 
pii Armenius jette aufli une lumière 
bleue , qui eft très-belle. Les Mar- 
bres blancs & colorés, la Craye , & 
notre Pierre à Chaux de Kuderf- 
dorff, font aulïi phofphoriques ; mais 
à un degré un peu inférieur à celui 
des Pierres dont je viens de parler. 
Mais une preuve que toutes les Pier- 
res alcalines ne font point phofpho- 
riques , c'eft que la Stala&ite opaque 
ou tranfparente , la Bélemnite , la 
Corne de Cerf, &c. ne devient! 
point lumineufes. Parmi les Argiles 
6c les Bols blancs f aufli - bien que 

G* 
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les colorés , cruels & calcinés , il tv 
en a point qui devienne lumineu) 
Nos Gypiés blancs, jaunes, ou gr 
de Speremberg ; les Albâtres , le GL 
cies Maria , ceux qui font blan 
comme des Cryitaux , les jaunes 
l'Alnn de plume , tant celui qui 
mur que celui qui ne l'efl point, 
font pas plus pnofphoriques que \t 
Argiles & hs Bols. Parmi les Pierrt 
& les Terres du genre des Cailloux , 
je trouve que le Sable jaune & bli 
les Cailloux les plus purs, les Pien 
à Fufil colorées de différentes façons, 
le Cryftal de roche, le Crylcal brun 
& noirâtre, le Quartz aqueux , pur 
& tranfparent , toutes les efpéces de 
Jafpes , de quelque couleur qu'ils 
foient, & même le verd, le Lapis 
Lazuli, les Ardoifes fufibles, & les 
Bafaltes de Stolpe , fe refufent à ces 
expériences , 6c ne deviennent point 
lumineux : cependant ils ne font pas 
entièrement privés de cette proprié- 
té. La Pierre de Bologne, par exem- 
ple, fait phofphore, quand on lui 
communique le degré de chaleur que 
ces expériences demandent ordin< 
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quand la chaleur eil 
long-tems continuée, elle éclate 
lorceaux , & ces morceaux pér- 
it alors la propriété lumineufe , 
>ique d'ailleurs ils gardent leur bril- 
à l'extérieur. La Topafe de Saxe 
te une lumière merveilleufe, fur- 
it quand elle a été pulvérilèeaupa- 
un ; & il eft très- remarquable 
cet effet fe produit toujours , 
quand même on auroit rougi cette 
Pierre à plufieurs reprifes, & qu'on 
en auroit fait à chaque fuis l'extin- 
n dans de l'Eau froide. 
Parmi les Quartz d'une couleur 
laiteule , j'ai trouvé plufieurs efpéces 
qui donnent une lumière très-écla- 
tante. Parmi les Cailloux des champs 
même , & parmi ceux que j'ai tirés 
du limon, j'en ai rencontré qui ont 

Kduit le même effet. Le Doéteur 
xari à Bologne , a beaucoup tra- 
«.I lié pour augmenter le nombre des 
Fhofphores ; mais en traitant de ceux 
dont la lumière elt dévelopée par la 
chaleur, il n'en donne que deux exem- 
ples ; fçavoir , l'Emeraude & le La- 
pis Cyaneus , ou k Pierre d'azur. Il 

Gvj 
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entend , fans doute par-là , les S pat 
fufibles verdâtres & la Pierre d'Ar 
ménie. Les expériences que je vie 
de rapporter , rendront ces dernier: 
Phofphores beaucoup plus communs. 
On auroit tort d'imaginer que ces 
recherches n'aboutilTent qu'à fatisfai- 
re une (Impie curiofité : leur utilité 
phyfique eifl: très-réelle. Cette pro- 
>riété phofphorique , (i facile à pro- 
uîre , doit être mile au nombre des 
fignes auxquels on rcconnoît le plus 
promptement les Spaths fulibles ; 
c'eft-à-dire , que quand une Pierre 
ne fait pas d'effervefcence avec les 
Acides , la lumière phofphorique in- 
dique, non-feulement les Pierres qui 
Jont pures, mais encore celles qui 
iont mêlées de Caillou ou de Quartz ; 
de forte que l'on peut conclure, avec 
une certitude entière, que tous Cail- 
loux & Quartz, qui deviennent lu- 
mineux au même degré de chaleur 
que les Spaths , ne contiennent pas 
des parties pures de Caillou , mais 
font mêlés avec des Spaths fufibles ; 
& il n'eft point douteux que ce prin- 
cipe , une fois reconnu, ne puiilë 
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appliqué avec beaucoup d'utilité 
dans l'art de la Verrerie, & dans la 

liturgie , pour le traitement des 

îerais réfra&aires. Je me flate 
qu'après les obfervations ck les expé- 
riences que je viens de rapporter , 
quiconque voudroit l'entreprendre , 

iveroit beaucoup de facilité à 
mrnir la carrière que je viens d'ou- 

pour la découverte des Phofpho- 

TÙS. 

Notre Auteur met encore VAndro- 
diimxs au nombre des Spaths fufi- 
bles ; & il dit , qu'il efh plus com- 
pacte que les autres Pierres de la 
même efpéce ; & que c r eft pour 
cette raifon qu'il le caïfe toujours 
en rhomboïdes. Pline qui * de tous 
les Auteurs qui font parvenus jufqu'à 
nous , eft le premier qui en faflè 
mention , rapporte qu'un Auteur très- 
ancien , nommé Sotacus , avoit die 
que fAndrodamas efl noir , pefant & 
très-dur \ que c*efl de ces propriétés qu'il 
a ttréfon nom ; qu'il je trouve principa- 
lement en Afrique; qu'il attire l'ar- 
gent f le cuivre & le fer ; que l'on peut 
en faire l'efjài fur la pierre À aiguife* 



| 
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faite avec le Lapis Bafanites , parce' 
qu'il en fort un fuc ou une matière co- 
lorante , qui eft un remède excellent 
contre les maladies du foye. Dans un au- 
tre endroit , Pline dit, en parlant de 
cette même Pierre ,. qu'elle a le brih 
lant de V argent ; quelle rejjemble à un 
diamant quadr angulaire j qu'elle eft 
toujours en rhomboïde ; quon lui a don- 
ne' le nom qu'elle porte , parcequ'elle a 
la vertu de modérer la colère, Boot , 
Saumaife, & Laët ont tenté inutile- 
ment d'expliquer ce paflage, ce qui 
n'a pas empêché Scheuchzer d'en- 
treprendre de Péclaircir dans un 
Commentaire fort long; mais il y 
pafte entièrement fous filence fa cou- 
leur noire & fa grande dureté , par- 
ceque ces propriétés ne s'accordent 
pas avec fon hypothèfe ; & il décide 
enfin que toutes les efpéces de Pier- 
res qui fe divifent en rhomboïdes 
font des Androdamas. Quand Pline 
dit , qu'il attire l'argent , le fer & le 
cuivre ,. Scheuchzer croit que c'efl 
parcequ'on l'emploie comme un 
fondant dans la fufion des minerais 
d'argent. Je ne veux point difcuter 
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ne faire 



n que des chofes qui peuvent 
iier nos opinions, 6c fupprimer 
es qui ne s'accordent point avec 
mais je ne puis m'empêcher 
îarquer , que le même Auteur 
«redic dans un autre endroit ; 
la page 139. du troifiéme Tome 
OriâograpM. Helvet. il regar- 
te même Pierre comme une eÇ~ 
Selenite , ou de Pierre Spéculai- 
àe Talc ; & prétend avec M. 
ckmann , dans fes Lettres itiné- 
's , que l'Androdamas ejî un Talc , 
St plus , tantôt moins iranfparem ; 
mdant le Talc ne s'emploie nulle 
quejeiçache,commeun Fondant 
)re à faciliter lafufion des mines, 
ilerius, dans fa Minéralogie que 
iéja citée , met l'Androdamas au 
ibre des Spaths alcalins ; & il 
que c'eft le Spath tranf parent qui 
paraître les objets doubles , ou le 
\al d'ijlande , l'Androdamas , le 

Kla HJre qui , lorjqu'on le fait rou- 
s un creujet , je caffe en rhom- 
rs , délient lumineux dans l'obfcu- 
répand une odeur julfîtreufc 




îoit conitâm , qua propre 
1er, c'ellune Pierre alcali 
difpure pas à un Ph) iicien 
& à un Critique qui ne s'arr 
mors, la liberté de donnt 
& Anàroàamas à toutes les 
Pierres qui fe dîvifenc en 
des; mais je ne crois poin 
foit permis à ceux qui ton 
principes d'une Phyfique rc 
lent diitribuer en claflès le 
lclon leurs mixtions intéri 
effet t la figure extérieure p 
même dans plufieurs efpécf 
res, qui différent d'ailleur* 
ment les unes des autres. 
tain , que parmi les Pien 
res , le Cryflal d'UlanJe , 
de Hanovre & plufieurs Sr 
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e & pyramidal de la SuilTe , & 
ufieurs autres Pierres femblables 

fonc point des Spaths calcaires , 
nt des Fluors ou Cryftaux de 
ach. 11 fe trouve à la page 537. du 
me XW, des Recueils de Brejlau , 
e Lettre de Scheuchzer fur les An- 
damas de la Suifle, dans laquelle 
c it* qu'à la flamme d'une chandelle , 
e fait des fentes dans cette Pierre y 
elle [e caffe en pyramides triangulal- 
t ofîogones , &c , mais qu'enfuite elle 
and une lumière bleue dans l'objcurité 

une odeur ftilfureufe ; qu'il vaut 

eux de faire rougir cette Pierre dans 

creufet , if de la porter enjuite dans 

endroit obfcur ; qu'éteinte dans de 

au elle fe gerje davantage ; que rou- 

dans un creufet elle devient plus 
nfparente ; que celle qui ejl de couleur 
Zmeraude devient plus lumineujc que 
autres ; qu'elle ne fe fond ni par elle- 
me , ni avec le fiel de Verre ; mais 
e mêlée arec la Pierre de Bologne , elle 
'ient fufible dans un creujet , & qu'en- 
e elle fait un Phofphore folide , qui 

quand il ejl expofé à l'air libre ; 
elle prend la couleur de l'Orpiment 
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mêlé avec du Soufre pulvérifé [dekf 4 
même façon que Néri rapporte dans fiifc>. 
Art de la Verrerie , V expérience avec If '. 
Cryftal de roche , ) que tnife dans une 
cuilliere de fer & tenue fur un feu vu* 
lent , ellefe teint de différentes couleurs \ ■ 
qu'elle peut être rougie plufieurs fiis 9 
avant que de perdre entièrement fa Iw 
miére; mais qu'à chaque fois il faut m - 
feu plus fort ; & qu'à chaque fois fa lu- 
mière diminue; que cette Pierre confirve 
fa lumière pendant un certain tems , 
quand elle efr mife dans l'eau bouillante, 
ce que ne fait pas le Verre : enfin, que 
deux morceaux frottés l'un contre l'autre 
luijent dans Fobfcurité. En comparant 
toutes ces expériences avec les phé- 
nomènes qui s'obfervent dans le 
Spath fufible verdâtre, ou dans la 
faufle Emeraude , on trouvera aifé- 
ment qu'il y a une reflemblance exac- 
te entre l'un & l'autre. N'ayant pu 
obtenir d'un de mes amis qu'un très- 
petit morceau de cette Pierre de la 
Suifle , il n'a pas pu fournir à un 
grand nombre d'expériences ; cepen- 
dant j'ai obfervé les Phénomènes fui- 
vans : fi couleur tire beaucoup fur Je 
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lie ne fait point cTeflervefcen- 
les Acides : on n'en tire point 
tincelles, lorfqu'on la frape avec 
.cier : elleefl très-facile à divifer& 
rifer ; lorfqu'on la fait rougir 
•diocrement , elle perd toute Sa. 
jleur verte , devient tout à la fois 
nfparente & ne fe change pas en 
{ue ; enfin , ce qui efl le princi- 
l , fi on la mêle avec de la Craye , 
qu'on l'expofe à un grand feu , 
e devient fi fuiible qu'elle endom- 
ige le creufet même & le perce 
*»promptement. Ceft ici qu'il faut 
:ore rapporter une circonftance 
e Scheuchzer obferve à l'endroit 
e nous venons de citer : c'eft que 
:te Pierre ne fe fond pas par elle- 
ïme , mais qu'elle devient fluide 
creufet , quand elle eil mêlée avec 

»re de Bologne. Cette circonf- 
"aitvoiren même tems, que la 
de Bologne n'efl point urr 
fufible ; car fi elle l'étoit , elle 
fe fondroit point avec une Pierre 
fonefpéce. 

Tant que nous manquerons d'ex- 
riences fotisfaifantes , nous D'au- 
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rons point de railons de dire, que 
Wiiacktn , où la Pierre de roche gt 
Itère, contiennent ordinairement 
Spath fulible , ou que l'on y obfc 
des propriétés d'un Spath , c'« 
dire, que, conformément à mesi 
péricnces , cette Pierre devient 
mineufe par la chaleur dans un 
droit obîcur , comme il arrive ai 
Spath , & qu'elle entre en fufioncoi 
me lui avec des Terres gypfeul 
calcaires & argileufcs. Il n'y a ri 
qui nous oblige d'admettre en Ph) 
que des opinions deftituées de pi 
ves : il doit donc nous être péri 
de douter de la vérité du fentii 
que je viens de rapporter, julqu'à 
qu'il foie confirmé par un nom! 
fuffifant d'expériences. Je n'ai 
beaucoup d'efpérance de cet év< 
ment; cependant, je ne prétens 
nier tout-à-fait qu'il ne puiiïe fe ti 
ver quelquefois des morceaux ent 
mêlés d'une petite portion de Spat 
mais ce Phénomène ne fera jai 
général, 
porphyre. Linnacus dît en parlant du 

phyre, qu'il contient une certaine 
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n de Spath ; & c'eft probable- 
ce qui a donné lieu d'attribuer 
ne propriété à la Pierre de Ro- 
ui a quelque reflèmblance avec 
rphyre ; mais il ne me paroit 
obable, que M. Linnacus puif- 
ais apporter de bonnes preuves 
ifenciment. Quant au Porphy- 
n'avance rien qui ne foit con- 
à la vérité. Du moins j'ai 
vé que tous les morceaux de 
îyre quq j*ai pulvérifés & chauf- 
fuke font devenus un peu lumi- 
dans l'obfcurité : d'où il eft na- 
de conclure que les taches blan- 
es dont le Porphyre eft parfemé, 
lu Spath ; ce qui ne doit point 

Éer de le regarder comme une 
le Caillou composée de petits 
s, qui font la plus grande par- 
; fon mélange : il ele en même 
pénétré d'une matière fer rugi- 
; & par cette raifort , il ne fait 
: d'erTervefcence avec les Acides : 
me beaucoup d'étincelles , lorf- 
i le frape avec l'Acier ; & , ce 

Ia. de plus lingulier , & ce qui 
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*•.«.-_. *• - . .* - :-ûcrarle:duPorphyr, 
*'-ç» -"• y.zz'i z? 7::cb?s, auque 
rv, : .\ v u..i...i d;T.r.£r.: le noir 

de 
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Hat elle & qui n'elt réellement 
qu'un Porphyre. On le nomme com- 
munément Brocatello rojjo , ou Broca- 
telle rouge , pour le diftinguer d'au- 
tres efpéces de Pierres auxquelles les 
Tailleurs de pierres donnent auifi le 
nom de Brocatelte , qui diffèrent en- 
ieremenc du Porphyre, & font plutôt 
ai Marbre de plufieurs couleurs , 
rfemé fur-tout de taches jaunes. 
nt Vignole , il s'en trouve beau- 
en Efpagne,& particulièrement 
ndaloufie, où l'on en fait un très- 
d commerce. En général , il faut 
arquer que ce ne font pas feule* 
t les anciens, mais que ce font 
re les Architectes & Sculpteurs 
odernes de France, d'Italie, &c. 
qui ont donné des dénominations aux 
Pierres , fans s'appuyer fur leurs diffé- 
rences réelles , & ont conféquemment 
appliqué fans diftinftion celles de 
Marbre ou dcBrocatelie à toutes Pier- 
res qui leur ont paru prendre un cer- 
tain poli, De-là , le noni de Marbre 
donné à tant d'efpéces de Cailloux , 
de Pierres argileufes , & même gyp- 

t;s , quoique ces Pierres ne t'aliène 
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aucune effervefcence avec les Acides*., 
& ne fe réduifent point en Chaux* 
par l'action du feu , comme il arriva 
a tous les Marbres. 

pierre On met * a Pi erre Ponce au rang 
nce. des Pierres vitrifiables. Henckel eu 
le premier qui ait remarqué , qu'en- 
fin elle fe vitrifie dans un feu violent, 
au point de faire feu lorfqu'on la 
frape avec de l'Acier , phénomène 
qui s'eft confirmé par ma propre ex- 
périence. M. Cramer l'a rn^fe , par 
la même raifon , au rang dés Pierres 
vitrifiables, & notre Auteur eft de 
fon fenciment : mais pourquoi ne pas 
ranger dans la même claffe l'Ardoife» 

<■■ dont on fe fert pour couvrir les mai- 
fons , puifqu'elle fe vitrifie beaucoup 
plus promptement que la Serpentine 
& plufieurs autres Pierres fufibles ? 
Un autre fait très-certain , c'eft que 
la Pierre Ponce ne peut nullement 
être mife au nombre des Cailloux. Je 
ne puis non plus foufcrire au fenti- 
ment de notre Auteur , quand il dit, 
à la page 48 , que jufqu'ici personne 
n'd donné fhifloire naturelle de la Pierre 
Ponce ; que fin tijfufuffit , pour montrer 
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s*ejl point formée dans le feu p 
a apparence que c'ejl unepro- 
de la Mer, Les anciens Au- 
royoient , avec Théophrafte , 
fe formoit de l'écume de la 
c c'efl: pour cetre rai (on , qu'ils 
lerent Pumex qui vient de Spu- 
1 Spuma , écume. Parmi les 
nés , il y a des Auteurs qui 
t qu'elle doit fon origine à un 
ui s'eil lié «Se qui a formé une 
lompa&e. Koenig en fait une 
de Tophus , Tuf. Wallerius 
ne c'efi une production du feu , 
lie provient originairement du 
n de Terre , parcequ'il y a 
efpéces de ce foffile qui 
voir été brûlées , lailïent une 
blable à la Pierre Ponce. 11 
même de certaines efpéces 
les. Je fuis fort éloigné de 
les Charbons de Terre con- 
à la formation de la Pierre 
je remarquerai feulement , 
; les Charbons de Terre ne 
loint , après avoir été brûlés , 
mblable terre légère & fpon- 
par exemple , fi on brûle des 
Hij 
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Charbons de Terre de Wettin, autang 
qu'il eft poffible de les brûler , la terres 
qui refle ne nage pas au-deflus déj 
l'eau , & ne devient pas blanche au 
feu , mais conferve toujours une cott* 
leur noirâtre : autre raifon plus déci- 
lîve que celle-ci ; c'eft de ne retrou- 
ver dans une cendre femblable., au- 
cune trace du tiflu fibreux de la Pierre 
Ponce. Je crois donc avec M. Stahl, 
que cette Pierre doit fon origine à 
l'Afbefte , lié par l'action du feu : & 
ftru&ure & ion tiflu ne préfentenc 
rien qui répugne à cette hypothèfe , 
qui d'ailleurs eft confirmée par l'ex- 
périence. En effet » on la trouve or- 
dinairement en grande abondance 
dans le voifinage des Volcans, tels 
que le Mont Ethna & le Véfuve , près 
de Ternatte , au Monte Cernere f 
près de Tercera, & dans le voifinage 
au Mont Hécla en Iflande. On fçait 
même que dans le tems de l'éruption 
de ces montagnes , il fe trouve des 
Pierres Ponces parmi les autres ma- 
tières qu'elles vomiffent. Si l'on en 
remarque nageantes à la furface de la 
mer , (ans qu'il y aie d'éruption de 
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cans dans le voifinage , c'ett 
pparemmenc le mouvement incé- 
r des eaux de la mer, fortifié par 
les vagues «5c par 1er. tempêtes , a arra- 
es Pierres brûlées, les a détachées 
du fond , «5c les a pou liées à la furface 
des eaux. Ce qui donne du poids à 
conjecture, c'eft qu'on en trou- 
ve plus abondamment , après que la 
mer a été agitée par une tempête ; 
mais , quand il en paroîtroit quelque- 
fois en des endroits dans le voilinage 
defquels il n'y a point de Volcans , 
comme Agricola l'a déjà remarqué , 
qu'il s'en étoit trouvé près de Co- 
cz, aune petite diftan ce desBains 
d'Embs, au confluent du Rhin & de 
la Moiïelle , & dans le voifinage 
d'Aix-la-Chapelle ; il eft à préfumer , 
à la vue des Bains chauds qui en font 

Hfs voifins , qu'il y a encore aujour- 
ui des feux fouterreins dans ces en- 
droits ; & Leibnirz démontre dans fa 
Ptoiogée, que ces mêmes lieux ont été 
bouleverfés autrefois par des feux fou- 
terreins. On lit dans un des derniers 
Recueils de Mémoires que l'Acadé- 
mie des Sciences de Paris a publiés , 

H iij 



174 Continuation 
que dans le voifinage du Caj 



B 



il s'étoit él< 



onne-tiperance 
fond de la mer , après une tempête 
une grande quantité de Pierres Pon- 
ces , qui avoient en fui te flotté à. 
furface des eaux. Comme le riliu 
breux de la Pierre Ponce efl ordi 
rement femblable à celui de l'Afbeffa 
& de quelques Spaths gypfeux 
que de plus , la porolité & la légère» 
qui la font flotter fur Veau , lui font 
communes avec quelques efpéce 
d'Aibefle , qui , ainfi qu'on le remat 
que au Suber momanum , Liège foflïl , 
& au Corium momanum , Cuir folTil , 
nagent à la furface de l'eau, fans avoir 
été brûlés auparavant ; on conjectu- 
re d'abord que la Pierre Ponce leur 
doit fon origine , & que ces Pierres 
en font la baie. On eft confirmé dans 
ce fentiment par la reflèmblance ex- 
trême qui fe trouve entre les effets de 
J'Afbcfte & de la Pierre Ponce, quand 
on emploie Tune & l'autre en compo- 
fîtion avec des corps falins , des Ver- 
res métalliques & terreux , ou dans 
des opérations pyrotechniques fur les 
mêmes corps ; cette relTcmblaiu 
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?ffers elt , félon moi , une preuve 

îs-forte ; mais je compte traiter 

(te matière avec plus d'étendue 

ins une autre occaiîon. Au relie, je 

crois pas avoir beioin d'entrer 

îs de longs détails , pour prouver , 

le les différences qui te trouvent 

les Pierres Ponces, (bit par rap- 

>rt à leur couleur qui tantôt eft jau- 

itre, tantôt grisâtre, tantôt noirâ- 

, tantôt tirante fur le brun , Sec. 

par rapport aux parties falines 

É elles contiennent , que ces difle- 
ces , dis-je , ne font qu'acciden- 
cs , & ne regardent aucunement 
l'eflence de leur mixtion. 

Remarques fur U page 1 6. de l'Ou- 
vrage de M. WohcrsâorÇ. 

Comme dans le Mémoire que j'ai 
donné fur la Stéatite,jeme fuis propo- 
fé de trai:er des Pierres véritable- 
ment argileufes } on y peut voir plus 
en détail , non-feulement ce que je 

fnfe fur ces Pierres,mais encore tou- 
les expériences que j'ai faites pour 
:u découvrir les propriétés. Elles font 
fi tendres, qu'à peine peut -on leur 
donner le poli. En prenant les termes 

H iv 
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Craye ne contenant aucur 
de la Terre calcaire , qui 
dans coures les vraies marn< 
encore moins d'accord avec 
jnann , qui regarde la Sré; 
Chine comme une efpéce < 
Mais d'un autre coté , je ni 
que la Stéatite , même 
efl: la plus pure & ne conth 
particule ni de Mica, ni c 
cance fermgineufe, foitfoi 
matière tout-à-fait fimpii 
Vois que dans différens i 
avec des terres , elle leur de 
tre toute attente , de la fui 
que jointe à d'autres terres 
fait ordinairement prenc 
une conteur jaune. Je croi 
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ne ; mais ordinairement la maiîe 
produite par cette fufion le trouve 
teinte en jaune. ■ 

Ceft mal à propos qu'on met au Serpentine, 
rang des vrais Marbres, la Serpen- 
tine que nos anciens Auteurs appel- 
lent afles fouvent , Marmor Zeùli- 
ft«B , Marbre de Zeblitz. M. Cra- 
mer Ta mife au rang des Pierres ré- 
fradaires , Apyri , quoique Henckel 
eût déjà obfervé qu'elle fe fondoic 
&ns addition. Il s'enfuit d'une autre 
expérience de M. Henckel, par la- 
quelle nous fommes allures qu'elle fe 
durcit au feu , que , pour parler avec 
exactitude , il faut la placer dans la 
claffe des Pierres argileuies. Wood- 
vard penfe que la Serpentine des An- 
ciens ne diffère point de la nôtre : il y 
a cependant entr'elles une différence 
très-réelle. La Serpentine ou l'Ophi- 
»« des Anciens , dont parlent Diof- 
corides & Pline , qui fe trouve en- 
core aujourd'hui dans quelques en- 
droits d'Italie ,& dont je fuis parve- 
nu à avoir un échantillon , reflemble 
affés par fa couleur extérieure & par 
ies taches vertes obfcurément noirâ.- 

Hv 
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très, à celle de Saxe ; mais il n'en ef 
pas ainfi de leurs compofirions. La 
première approche beaucoup de U 
nature & de la dureté du Caillou, & 
n'ell , par conséquent , point ii ailée 
à travailler que celle de Saxe : de 
plus , elle ne prend pas au feu plus de 
dureté qu'elle n'en a naturellement; 
& dans l'état où la narure nous l'offre, 
elle donne des étincelles , lorfqu'or 
lafrapeavec de l'Acier. Cette Pierre 
n'ell donc qu'une efpéce de Roche 
verte pénétrée 6c traverfée de ta- 
ches & de veines noirâtres : & com- 
me anciennement on en tiroit une 
grande quantité des environs de 
Memphis , on lui a donné le nom de 
Memphttes. Il faut cependant qu'elle 
contienne beaucoup de parties nu 
liques, puifqu'expofée à un feu vio- 
lent, elle entre en fufion fans le le- 
cours d'aucun fondant , & fe change 
en une Scorie noire; au lieu que la 
Serpentine de Saxe, celle dont My- 
lius dit , k la page 31.de fes Memora- 
bïiia Saxonix y qu'elle doit être mife 
plutôt dans la clallê des Albâtres , 
que dans celle des Marbres , & qu< 
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M. Cramer regarde comme un mé- 
lange de particules de Caillou , de 
Marbre & de Pierre Ollaire : cette 
Serpentine , dis-je , ne peut être 
comptée qu'entre les Pierres argileu- 
jfes , fi l'on confidére la Terre qui en 
fait la bafe ; en effet , elle n'a point 
la propriété de faire feu avec l'Acier # 
comme celle des Anciens. Ce font 
les parties étrangères & métalliques 
qu'elles contient , qui la difpofent 
enfin à entrer en fufion dans un feu 
violent. Wallérius prétend que la 
Serpentine blanchit ou jaunit d'une 
manière fenfîble dans un feu ordinai- 
re ; mais je n'ai point obfervé ce 
changement de couleur dans les mor- 
ceaux dont j'ai fait l'examen. Sa cou- 
leur foncée , montre aflfés que c'efl 
an corps compofé ; & comme , félon 
l'expérience de M. Henckcl , on en 
peut tirer par la diflillation une cer- 
taine portion de Sel urincux , il s'en- 
fuit qu'elle n'efl pas fans un peu d'une 
fubftance fubtile & Acide méiée 
d'une petite quantité de principe in- 
flammable. 

Je ne puis penfer avec Wallcrius , j a aj e « 
H vj 
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que la Pierre Néphrétique ou Jadde, 
fuit une efpéce de Gypfe verd , puif- 
que la calcination n'y profit aucur 
changement , & ne la réduit point 
en plâtre. Je ne puis non plus ao 
quiefeer à l'opinion de Scheuchzer f 
de Kundmann. , qui la regardent 
comme une eTpéce de Jalpe verd ; 
encore moins au fentiment de Cra- 
mer , qui prétend que celle que l'or 
connoît dans nos Pays & qui le tire 
des carrières de Zoeblitz en Saxe, 
eft un Caillou bleu & verd. Cette 
Pierre ne fait point feu avec l'Acier: 
elle eft unie & graffe au toucher : elle 
n'eit pas fort propre à prendre le poli : 
ia couleur verte eil parfemée de ta- 
ches foncées : elle eil même quel- 
quefois mouchetée de blanc & de 
jaune. C'efl: pour ces railbns que 
Henckel & quelques autres Natura- 
lises la regardent comme une faulïe 
Pierre Néphrétique. Ce qu'il y a de 
confiant, c'elt que la calcination la 
rend plus dure. Lorfque j'ai dit dans 
quelque endroit de mes ouvrages , 
que la Pierre Néphrétique pouvoit le 
diûoudrc par l'Acide du Sel marin , 
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}*aî été induit en erreur par une Pierre 
qui appartient plutôt à l'efpéce de 
Cadmie , & fur laquelle Nebel à écrit 
une Diflèrtation particulière. Quant 
à ce qu'on ajoute d'après les expérien- 
ces de Aï. Neumann , quelle le Jif- 
fout plus qu'à moitié dans l'Eau for- 
te ; il faut remarquer que , corr.ne 
elle contient tantôt plus , tantôt 
moins départies ferrugir.eufes & cui- 
vreufes , la quantité de ce: efTe: r.e 
peut être confiante ; mais , t"ef: la 
raifon pour laquelle, mile en diiïo- 
lution dans l'Eau forte > elle donne à 
ce difïblvantune couleur verte ; q j'en 
précipitant la diiïblution par le 
moyen d'un Alcali fixe, il fe Jép oie- 
un Crocus jaune , & qu'en f&ifans fon- 
dre la Pierre elle-même avec du Lo- 
rax, ou même avec des Spaths fùfi- 
bles , on en obtient un grain ou bou- 
ton de cuivre. 

L'Aibefte & les Pierres de la me- Aiteft » 
" meefpéce ne fe durtilTant point a un 
feu modéré , comme il arrive aux 
Pierres argileufes , & m(:mc comme 
au contraire elles y deviennent plus 
caftantes , c'eft a tort qu'on le* met 
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dans la même clafle. J'ai obfervé qi 
l'Afbefte de plume , Asàeftum plutna 
fum, ou l'Afbefte mûr , Asbejlum 
turum, s'efl rendu beaucoup plus fria 
ble qu'il ne Tell naturellement dar 
un feu ailés violent, & qu'il y a pr 
en même tems une couleur jaui 
JL'Afbefte non mûr compofé de rîbr 
ou filamens longs & grofliers, pre 
duifit le même effet au même degré 
de feu, & ne fit point feu avec l'A- 
cier. Henckel cil le premier qui ait 
fait remarquer en différons endroits 
de fes Ouvrages , que quelques efpéces 
âAmianthe ont des propriétés marnea- 
jes t pareeque , félon fes expériences, 
e lies fe durcijjent dans un feu violent , 
au point de pouvoir donner des étincell 
avec V Acier , & que même quelque 
unes d'entre elles entrent totalement en 
fujion. Mais il n'étend point cec 
proprieLé à toutes les efpéces d' 
befte : il ne l'attribue qu'à quelque 
unes , entre lefquelles il défigne p« 
ticuliérement celle qu'on non» 
Liège de montagne , qui fe trouve 
Danemark, en Suéde , & qui,. à a 
qu'on prétend , fe change en un Verre 



», 
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r par la fufton. Autant que je 
s prononcer fur cette matière , je 
:rois pas qu'on ait aucune bonne 
on , pour mettre au nombre des 
rres argileufes les Afbefles qui ne 
urciifent pas d'une façon fenfible 
s un feu modéré. Il eft important 
aire attention aux difTérens dégrés 
Feu que l'on emploie dans Pexa- 
\ des Pierres ; & c'effc un principe 
liant , qu'on ne doit mettre dans 
Te des argileufes , que celles 
mnent dans un feu médiocre 
le dureté qu'elles n'en ont natu- 
ement. Quant à celles qui ne fe 
ciflent que dans un feu violent, 
t un effet qu'il faut regarder com- 
un commencement de fufion, & 

peut avoir lieu dans des Pierres 
ne contiennent abfolument rien 
gileux , & qui pour l'ordinaire 

, ou compoiées de différentes ef- 
es de terre , ou entremêlées de 
[icules métalliques. On fçait que 
îu des grands Miroirs ardens fait 
ire l'Amette affés facilement ; il 
ient pareillement fufible, quand 
ui joint un peu d'Alcali. Lorfque 
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leur eft d'un jaune d'Ocré. J'« 
avoir occafion dans la fuite de 
connoître d'une façon plus déc 
la nature de l'Afbefte , & ind 
les expériences qui peuvent c 
buer à la cara&érifer. 
Taie. Ce n'eft pas avec plus de i 

que l'on met le Talc au ran 
Pierres argileufes : Henckel ( 
ce fentiment. L'expérience p 
que cette Pierre ne devient paj 
dure par l'action du feu. Bron 
met au nombre des Apyri , quo 
foit beaucoup plus difpofé à la i 
que le Sable éc le Caillou, & q 
rayons du Soleil concentrés p 
Miroir ardent le mettent en fufi 
très-peu de tems , & le change 
une fubftance vitreufe brune. 
Bruckmann n'eft pas plus foi 
le regarder , comme une efpé< 
Spath ou de Glacies Maria. M. < 
froi croit que fa fubftance efi 
Terre feleniteufe femblable à 
que l'on produit en combinant 
cide vitriolique avec une Terr< 
caire. M. de Buflfon penfc qi 
Talc & l'Amianthe font formés' 
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matière vitrifiable qui a découlé , & 
que des Quartz dilîbus étant venus 
à fe coaguler , il s'ell forme du Talc , 
ou une fubilance qui tient un milieu 
entre le Caillou & la Glaife. Il fauc 
voir dans le Mémoire que j'ai don- 
né fur le Talc , les expériences que 
j'ai faîtes fur cette fubftance , en la 
mêlant avec des Sels , des Verres & 
des Terres ; comparer ces expérien- 
ces entr'elles , les rapprocher de cel- 
les qui ont été faites fur le Caillou , 
& en conclure enfuite ce qui en pa- 
roîtra plus vraifemblable. Les diffé- 
rens produits de cette Pierre qui font 
ordinairement noirâtres , fort colo- 
rés , & d'un brun foncé , prouvent 
qu'il y en a des morceaux plus char- 

tés de matière colorante , & plus fu- 
bles que le Caillou. Notre Auteur 
tnet ici les différentes efpéces de Talc 
que l'on a coutume d'appeller Talcs 
d'or. Ces Talcs, tels qu'on les trouve 
dans le fein de la terre , ne font nul- 
lement jaunes ou de couleur d'or, 
mais d'un gris de cendre,ou noirâtres; 
ce n'elt qu'en les faifanc rougir dans 
■un feu médiocre , qu'ils prennent à 
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l'extérieur & à l'intérieur , une cou- 
leur d'or. On en trouve à Reichenf- 
tein , à Silberberg , à Wurifchen- 
dorff, en plufieurs endroits de la 
Bohême , &c. Quant à ce que Neu- 
mann dit dans fes Ouvrages , que ce 
que l'on nomme Talc d'or , n'eft point 
un vrai Talc , mais une Pierre fpé- 
culaire ou une Sélénite colorée , cela- 
ne s'accorde point avec l'expérience. 
En effet, fi par le moyen de l'Eau 
forte } on enlevé à ce Talc <tor f 
toute fa partie colorante, la poudre 
blanche qui refte prouve, dans l'exa- 
men du feu & dans les mélanges que 
l'on en fait , que c'eft une Terre tal- 
queufe , & non du Gypfe. 11 y a des 
Auteurs qui prétendent que ces efpé-* 
ces de Talcs perdent leur partie co- 
lorante dans un feu ouvert violent , 
& qu'ils y deviennent tout blancs ; 
mais celui de Reichenflein n*e(l pas 
fujet à ce changement. J*ai obfervé 
qu'il a toujours conflamment gardé 
fa couleur noirâtre & fa couleur d'or 
au même feu , & qu'il n'y a éprouvé 
d'autre altération que celle de deve- 
nir un peu plus compadL 
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Notre Auteur rend le mot Mica Mic *« 
par Blende , quoique l'on entende pro- 
prement par Blende , le Pjeudo-Gale- 
tu i»u Galena Sterilu , Crayon , Mi- 
ne de Plomb. 11 feroit plus exad de 
rendre le mot latin Mica par le mot 
allemand, Glitnmer. Cette Pierre ne 
k durciflant point au feu, il eft ailé 
de concevoir qu'elle ne peut étremi- 
e au nombre des Pierres argileufes. 
allérius l'a placée entre les Apyri f 
u Pierres réfraétaires. Le Mica , ce- 
ui fur-tout qui eft de couleur d'or, a 
eaucoup de reflèmblance avec le 
^alcd'or dont nous venons de parler ; 
ar Veau forte en extrait , ainfi que 
du Talc , la partie colorante , & il 
ne refte pareillement qu'une malTe 
blanche : on n'auroit donc point tore 
de le mettre au rang des Talcs. 

Notre Auteur met auflî l'Ardoife Atdoifc 
dans la clafle des Pierres argileufes ; 
& il prétend que toutes fes différentes 
efpéces ont été formées d'un mélange 
de la Terre végétale & d'Argile en- 
durcie. Brome! &Linnaeusia regar- 
denten général , comme uneefpéce 
de Pierre calcaire. M. de Buflfon pen- 
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fe que ce n'eft autre chofe qu'un li» 
mon endurci ; & il croit que les Chu 
bons de pierre, les Charbons de ter 
re , & le Succin le font auffi foi 
du Limon. Cramer & Wallérius me 
tenten général l'Ardoîfe au rang< 
Pierres vicrifiables ; & ils ajoute 
qu'elle a été formée par le mêlanj 
d'un limon marécageux joint à unAc 
de vitriolique, & à du Bitume. Ce 
ainfî que les Naturalises font paru 
gés dans leurs fentimens fur ta coi 
pofition & les propriétés de l'Ardc 
le. lime paroît qu'aucun d'entrei 
n'a embrafle toutes les efpéces d'Ai- 
doifes ; & je crois qu'il efl impol 
ble de les comprendre toutes fous 
même genre. Cette Pierre efi cant^ 
tendre , tantôt dure : elle elt , poi 
l'ordinaire, plus légère que la Pien 
à Chaux , quoiqu'elle fe trouve pla 
céeau deiTous d'elle. Je trouve béai 
coup d'apparence à ce que toute Ai 
doile fe foit principalement formée 
d'un limon marécageux. En lui ac- 
cordant cette origine , il ne fera pas 
difficile d'expliquer pourquoi l'on y 
trouve un fi grand nombre d'emprein- 
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non-feulement de poîGTons,de 

ochets furtout & de Brèmes , mais 
e de Plantes aquatiques. Ce font 
preîntes qui ont déterminé 
t à penfer , que les couches de 
Arduife ne fe font formées d'autre 
lofe que d'étangs ou marais poif- 
nneux , qui fe font remplis de va- 

ou d'eaux bourbeufes & flagnan- 
«, dans lefquelles les poiflbns font 
îorts ; ce qui elî encore confirmé par 
couleur qui eft ordinairement noi- 
tre , d'un gris de cendre , ou bleiie : 
ir , quoiqu'on en trouve de blanchâ- 
•e, de rougeâtre , & de jaunâtre, 
e qui n'arriva que rarement: quand 
ela arrive on remarque que la Terre 

i en fait la bafe a été altérée par le 
êlange de différentes ma riéresétran- 

res. Il eft confiant que l'Ardoife 
ontient ordinairement une matière 
rafle & huileufe , & fouvencmême 
ne quantité exceflïve de Pétrole & 
e Bitume : auffi s'enflamme-t-clle 
vec beaucoup de facilité, brule-t-el- 
e aifément , & eclate-t-elle en mor- 
:eaux ; ce qui la rend dangereufe dans 
es incendies des mai Ions qui en fonc 



couvertes. Les Ardoifes donnent 
core par la diftillation , de même 
le Succin & les Charbons de terre 
Sel acide volatil , qui eil lènfible; 
oléagineux. Quand les Ardoifes 
fort chargées de parties bitumine 
l'aâion de l'air les détruit facilement, 
& l'on peut même s'en fervir pour te 
chauffage. Indépendamment de cette 
terre huileufe des végétaux, il fe trou- 
ve dans différentes Ardoifes une terre 
calcaire en allés grande abondance. 
Il eft fort rare de découvrir dans cel- 
les qui font de cette efpece quelque 
chofe d'argileux. Les Phénomènes 
qui la cara&érifentfont de faire effer- 
vefeence avec les Acides ; au lieu de 
fe durcir au feu f de s'amollir & de- 
venir plus friable à un degré de cha- 
leur médiocre ; de ne pas fe fondre 
aifément par elle-même & fans ad- 
dition, à un feu violent; d'y prendre 
feulement une couleur brune qui 
re fur le noir. Ajoutez à cela que 
te même efpéce d'Ardoife dont il 
git , efl aiTez compacte , lorfqu'on 
tire du fond de la Terre ; mais que 
ï'a&ion deil'air libre l'altère & la 

sunit 
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t facilement. Toutes les Ardoi- 
fe vitrifient pas avec autant de 
ilité que le prétend Wallerius : il 
même certain que celles qui réli- 
ît à la vitrification, fe trouvent en 
z grande abondance. J'ai obfervé 
■ la plupart des Ardoifes de cette 
écc font une efiervefcence beau- 
ip plus foible, après avoir éprou- 
,'aclion d'un feu très-violenr,qu'au- 
avant. 11 y en a d'autres efpcccs 
is la compolition defquelles il eft 
ubitable qu'il entre de la Terre 
ileufe. Ces dernières doivent être 
es au nombre des Pierres furcom- 
ees. Ordinairement' elles ne font 
nt d'effervefeenceavec les Acides ; 
feu médiocre les rend beaucoup 
s dures qu'elles n'étoient aupara- 
it ; dans un feu très-violent , elles 
rent aifément en fuûon fans qu'il 

befoin d'addition ; 6c cette faci- 
fondre eft toujours propor- 
melle à la quantité de fable ou 
jtres fubdances dont leur maffe fe 
uvc mêlée. L'Ardoife la plus corn- 
ie& la plus difficile à fondre que 

Allemans nomment Knauer , cil 
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de fonderies; mais il y en a d'autres 
qu'un grand degré de chaîeur mec 
très-aifément en fufion ; d'autres for- 
ment en fe fondant une efpéce d'écu- 
me ou une Scorie poreufe , fpongieu- 
fe & afîés légère pour nager fur l'eau, 
quand elle clt provenue d'une ardoi- 
ie tendre. Les Ardoifes dont on fe 
fert pour couvrir les maifons font or- 
dinairement argileules : cependant 
quelques-unes contiennent une cer- 
taine portion deTerre calcaire, & font 
par conféquenterTervefcenccavec les 
Acides. Ces Ardoifes argilleufes font 
très-propres à faire des Pierres à ai- 
guifer , des Pierres de touche , des 
Tablettes à écrire, &c. Il faut met- 
tre au nombre des Ardoifes fufibles 
celle qui fe trouve au territoire de Ba- 
reuth à peu de di fiance de Fichtel- 
berg. On la nomme Kn:,p r flein ou 
Vierre à boutons , pareequ'on la fait 
fondre pour en faire des boutons , des 
boules, des manches de couteaux, 
&c. fans qu'il foit befoin d'aucune 
dit ion. Ce II fur quoi l'on peutvoirle 
Commet c, iirterar. Norimberg. ijs,. 
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p. 2^0. Mais il faut remarquer, que 
la fufibilité eft conlidérablement au- 
gmentée par la Terre ferrugineufe 
dont elle elt entremêlée. Les Ardoi- 

[fes fuhbles de cette efpéce peuvenc 
être employées avec fuccés pour fa- 
ciliter la fuhon des Minerais réfrac- 
taires ; elles les rendent fi fluides, que 
le métal s'en fépare & fe précipite fa- 
cilement. Il y a d'autres Ardoifes mê- 
lées avec d'autres cfpéces de Terres. 
On en voit un exemple , foitdans les 
Ardoifes alumineufcsqui le trouvent 
ordinairement dans des Pierres cal- 
caires , foitdans les Ardoifes qui te- 
nant de la nature du Charbon de Ter- 
re font mêlées d'une fubftance bitu- 
mineufe; ces Ardoifes ne fe fendent 
pas fi aifément que les autres. Si on 
les expofeau feu dans un creufet fer- 
mé , elles confervent leur couleur 
noire; on s'en fort pour peindre. Ou- 
tre toutes les Ardoifes précédentes , 
il s'en trouve encore de jaunes & bru- 
nes mêlées de particules fcirugineu- 
fes, de Mica, de Cuivre vierge, de 
bleu de montagne , & de mine de cui- 

ie vitreufe : celles qui font de .cette 
Iij 
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efpéce entrent aifément en iufion ;& 
on peut, fans qu'il foit befoindeles 
faire palier parle boccard & par les la- 
vages , les traiter au fourneau à man- 
che. Cependant , il y en a quelques- 
unes de cette efpéce , qui mêlées de 
beaucoup de Terre calcaire , telles 
que celles de Rothembourg , ne laif- 
ient pas d'être a (fez réfraclaires. Mais 
pour en faciliter la fuiion , on a cou- 
tumede leur joindre des Spaths fuiî*. 
blés. D'autres Ardoi fes font minéra- 
lifées avec des métaux tels que le 
Plomb & l'Àrgent.Ludwig rapporte, 
à la. page £59 de Ion Ouvrage, d'a- 
près les Lettres de M^Linnreus, qu'en 
Suéde on trouve une efpéce d'Ardoi- 
fe noire & alumineufe qui contient de 
l'Arfénic. Cette Ardoife efl d'abord fi 
dure, qu'on a de la peine à la caiïèr à 
coups de marteaux ; mais lorfqu'elle 
a été expoféeau foleil & à la pluie, 
elle fedécompofe, ôc fe réduit en une 
terre noire ; fi on la calcine, elle écla- 
te avec détonation, & décelé allez par 
l'odeur d'ail qu'elle répand, la prélen- 
ce de TArfénic. Je ne parle point des 
Ardoifesfulphureufes ou mêlées avec 
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delà Pyrite fulphureule ; celles font 
furtout celles deGofîarquî contien- 
nent une grande quantité de pierres 
à fufil pyriteufes & iulfureufes: on 
ne remarque aucunes empreintes de 
poiflbns fur ces dernières. 

On a raifon de mettre la Pierre de Went <i e 
Touche parmi les Ardoifes ; cepen- ouc c * 
dant , il faut remarquer qu'elle ne 
peur jamais être placée au nombre de 
celles qui fonc calcaires, qui font ef- 
fervefcence avec les Acides, & que , 
pour avoir des Pierres de Touche , il 
faut toujours choifir des Ardoifes ar- 
gileufes & pures. Gefner, Boot, Broe- 
mel , Wallerius Te trompent donc , 
quand ils difent que la Pierre de Tou- 
che eft une efpece de Marbre noir : il 
eft vrai que ce Marbre prend les cou- 
leurs des métaux ; mais il elttrop ten- 
dre, & , ce qui le rend encore moins 
propre à cet uiage,c'eftque l'eau forte 
le ronge; car, pour qu'une Pierre de 
Touche foit bonne, il faut que l'eau- 
forte ne dinolve fur elle que les mé- 
taux de moindre valeur, tels que l'Ar- 
gent & le Cuivre fans touchera l*Or 
& fans en altérer l'éclat. Si f eau-forte 

I iij 




àra. Tomes ces efoèces entrée: en 
r» , comme les ÀrJoife argileu- 
ict , fans qull foit befbin de leur join- 
dre de fon Jarrt. Il eft cependant à 
I 01 d'obferver que l'on fait encore 
"-•d'autres Pierres de Touche qui 
n'aj parc icnnent aucunement à la claf- 
fc des Ardoifcs. Dans les environs de 
HiKîcshcim ScdeGoflar, par exem- 
ple, on en trouve dans les lits des ri- 
vières ; & comme ces Pierres ne font 
.Mitre chofe que des efpéces de cail- 
loux noirs, elles font feu avec l'Acier. 
Il ne faut pas exclure de ce nombre le 
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Jafpe noir que Wallerius dit erre très- 
propre à tervii de Pierre de Touche. 
En effet, l'eau- forte n'agit point fur 
ces forces de Pierres , & elles pren- 
nent fort bien les couleurs des mé- 
taux ; mais comme elles font trop du. 
res, elles ne montrent point aflez exa- 
ctement les dégrés d'alliage ; car le 
frottement d'un métal leur donnant 
plus d'éclat qu'elles n'enavoient au- 
parava nt, cet éclat nuit à l'ufage qu'on 
prétend en faire. On dit qu'en Ita- 
lie on fe fert , pour eflâyer les méraux, 
d'une Pierre verte appellée Verdelh ; 
mais fileVerdelloefiun Marbre verd 
comme Wallerius le prétend , il ne 
)aroît pas qu'il puiflè être fort pro- 
)re à marquer la proportion vérita- 
ble de l'alliage des métaux. 

Notre Crayenoire,que l'on appelle Craycnoi- 
aufli Noir d Ardotje t n'eft autre choie * 
qu'une efpéce d'Ardoife calcaire ; car 
elle fait efTervefcence avec lesAcides • 
Quand on lacalcine dans des vailleaux 
fermés, elle conlérve un peu de dure- 
té. Dans un feu ouvert violent, elle 
devient plus tendre& moins noire ; & 
après en avoir éprouvé l'action elle 

liv 



expériences des phénomènes t 
férens. Je vais en donner qi 
exemples. J'ai préparé ce q 
nomme la Terre Sélén'ueufe,en i 
entièrement: de la Chaux vive 
l'huile de vitriol. J'ai édulcoré 
évaporer foigneufementi'Acit 
bondanc qui pouvoit être reft 
cvaporanr l'eau dont je m'éro 
pour édulcorer, après l'avoir 
j'en ai obtenu un Sel dont un* 
n'étoit plus foluble , & dont 
qui étoit foluble reflembloit e 
que chofe à l'Alun. J'ai mêl 
Terreayec une portion égale * 
j'en ai fait autant avec une i 
ble quantité de Gypfe & de S 
fuite j'ai diltillé, à un feu ce 
ble , chacun de ces deux mêlar 
parement ; ils m'ont rendu 
J!aiitre un reud'Eforic de Sel. < 
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mélange du Gypfe s'eft fondu & a 
donné une efpéce de verre blanc , au 
lieu que la plus grande partie de l'au- 
tre compofition ayant pénétré le creu- 
fet, n'y a laiflfé qu'une petite quantité 
d'une fubftance noire. De plus, la Ter- 
re Séténiteufe factice} loin de devenir 
plus tendre dans un feu médiocre, 
comme le Gypfe , y eft devenue plus 
compade. Elle ne s'eft ni échauffée 
ni durcie avec reau,comme le Gypfe. 
Mais dans les mélanges avec le Mi- 
nium, le Borax & l'Argile , l'un ôc 
l'autre ont produit, à peu près , les 
mêmes phénomènes. Cette Terre Sé- 
léniteufe paroit encore très-différente 
de la Terre Gypfeufe , lorfqu'on la 
mêle avec une portion égale de Sel : 
dans cette expérience , le rélîdu eft 
une Scorie tendre : mêlée avec quatre 
parties de Sel, elle ne prend du corps 
& ne devient compacte que dans un 
feu ouvert très-violent ; & dans un 
feu renfermé fl ne refle qu'une Sco* J 
riefaline jaunâtre. Avec partie éga- 
le de Sel de Glauber t & avec quatre 
iarties de Sable, les phénomènes pro- 
uits font tout différents. Mais une 
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chofe qui mérite d'être remarquée , 
c'eft que l'Acide du Vitriol renverfe 
& altère tellement la nature de la 
Chaux, 6c s'y unit fi intimement,que 
ni les Acides ni les Alcalis ne peuvent 
plus agir deflus , &que le feu le plus 
vifn'eltpas capable de décompofer 
la combinai Ton qui s'eft faite. En ef- 
fet j j'ai obfervé que le feu ouvert le 
plus violent ne produifoit fur cette 
Chaux facurée d'autre effet que de la 
durcir <5c d'en faire une malle verdâ- 
tre ; qu'elle n'en a point été altérée, 
& que les Acides n'ont pas caufé la 
moindre efiervefcence avec elle. Ce- 
pendant, on obtient par des voies 
moins violentes , ce que la force n'a- 
voit pas pu exécuter. En mettant cet- 
teTerre Séléniteufe en digeftion avec 
l'efpnt d'urine , fi on la diftille à plu- 
fïeurs reprifes , jufqu'à ce qu'elle ait 
la confidence d'une huile , en remet- 
tant à chaque fois de nouvelle urine, 
fi on lave (bigneulement la terre qui 
relie & qu'on faflfe évaporer l'eau qui 
a fervi à la leffiver , on obtient une 
efpéce de Sel ammoniac jecret de dau- 
ba ; & on retrouve au fond la 
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miére Terre calcaire qui a , comme 
auparavant, la propriété de faire ef- 
fervefcence avec les Acides. Sî,au lieu 
d'efpric urineux , on emploie une lef- 
five ou folution de Sel, on obtiendra 
auffi cette Terre calcaire pure. C'eft 
la différence la plus fenfïble qui fe 
remarque entre la Terre Sélenireufe 
& la Terre Gypfeufe. En effet, fi on 
traice cette dernière de la même fa- 
çon p foit avec l'efprit urineux , foit 
avec une lefiîve » jamais on ne trou- 
vera le moindre veftige d'une Terre 
calcaire. Je ne vois donc ici d'autre 
moyen d'éluder la difficulté, que de 
fuppofer que dans le cours des fiécles, 
l'Acide vitrioiique s'eft fi intimement 

^ combiné avec la Chaux dans le fein 
de la terre, qu'à pré fent il eft impof-- 
fiblede l'en féparer; & j'avoue que 
cette fuppofuion n'eft pas destituée 
de toute probabilité ; mais je ne vois 
pas que l'on en puifle donner des preu- 
ves complexes. 

Les Pierres Gypfeufes fonr dedik 
férentes couleurs: les unes font plus 
dures que les autres. Telle eft celle 
d'Italie qui eft beaucoup plus tranf- 
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parente que les nôtres. 11 peut arri- 
ver que les Pierres de ce genre foienc 
fortuitement mêlées de différentes 
fubftances étrangères , & produifenc 
en conféquence des phénomènes difTé- 
rens. Il ne faut, par exemple, qu'une 
chaleur très-modérée pour faire tom- 
ber en morceaux le Gypfe blanc de 
Speremberg , au lieu que la Pierre 
Gypfeufegrifedumêmeendroitrefte 
entière au même degré de feu. On 
fçait allezque le Gypfe eft mis en fu- 
lîon par les grands miroirs ardens ; 
mais il n'eit point décidé , comme 
"Wallerius le prétend , que tous les 
Gypfes aient la propriété de luire 
dans Pobfcurité & de produire une 
flamme d'un bleue clair,après qu'elles 
ont été calcinées uneouplufieurs fois. 
J'ai déjà remarqué plus haut, que mes 
expériences m'ont fait voir le con- 
traire. 

C'eft mal à propos que Koénig & 
d'autres Naturaliftes ont regardé l'Al- 
bâtre comme une efpéce de Marbre. 
R itter prétend t dans fon Traité des 
Albâtres , qu'ils fonteompofés de par- 
ties de fable,& que leur couleur blan-' 
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ie vient des parties de plomb ron- 
gées qu'ils contiennent ; mais, quel- 
que eflai que l'on en ait fait f on n'a 
encore pu y découvrir aucunes parti- 
cules ni de plomb ni de fable. Quand 
Henckel dit que V Albâtre Jefindafez 
facilement ,c'eû un fait que mes expé- 
riences ne confirment point, s'il eft: 
expofé feul à l'acltion du feu ; le fait 
n'eft vrai que quand il eft mêlé avec 
d'autres efpéces de Terre. Wallerius 
dit que ï Albâtre calciné fait quelque 
effervefeence avec les Acides ; qu'il dé- 
gage l'ejprit urineux du Sel Ammoniac; 
que femblable en cela à la. Chaux pure , 
il ne fe durcit point , aprèi avoir été im- 
bibé d*eau ; if que le Gypjè calciné fait 
oujfi quelque effervefeence avec lEau 
forte ; mais je n'ai point remarqué ces 
phénomènes dans les Albâtres de 
nos Pays ; d'où je conclus , que , s'il 
y en a d'autres qui produifent ces ef- 
fets, on doit les regarder, non, com- 
me des Albâtres purs , maïs comme 
des Albâtres mêlés d'une Terre cal- 
caire. Au refle , tout le monde fçait 

'il fe trouve des Albâtres de diffé- 
:ouleurs & de différens dégrés 
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de dureté, & que les uns prennent le 
poli , candis que d'autres trop tendres 
n'en prennent point. 

Le Glacies Maria , auquel on don- 
ne au fli le nom de Sélénite, & que Ga* 
lien appelle Spuma Lunce ou Aphro- 
felenos , efl aulïï nomme Lapis Spectu 
Iaxis y quoique Dale & quelques au- 
tres Naturaîifle's aient entendu par 
Pierre Spéculaire le Talc ou Verre de 
Ruflie , qui fe divife en larges feuil- 
les, & qu'il efl d'autant plus néceflai- 
re de bien diftinguer de la Sélénite à 
laquelle il relfemble beaucoup à l'ex- 
térieur , à moins qu'il ne foit en mor- 
ceaux d'une certaineépaiffeur: fa cou- 
leur efl alors plus foncée & beaucoup 
moins tranfparente ; d'ailleurson fçaic 
qu'ordinairement la Sélénite efl plus 
tendre que ce Verre onTalc de Ruflïe. 
Sa conleur efl communément blan- 
che ; cependant on en trouve aufli 
beaucoup qui efl jaune. L'Albâtreeft 
fa matrice ordinaire ; & l'on y trouve 
répandus des morceaux de Sélénite 
grands, larges, & fort beaux. On dit 
qu'il s'en lenconcre auffi dans les Mi- 
nes d'Etain. D'autres prétendent qu'U 
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f en a dans les Pierres à Chaux & 
dans les Carrières de marbre ; mais ce 
faic mérite d'être mieux conflaté. Il 
2 (i vrai que Henckel die qu'il a trou- 
vé du Glacies Marix qui if avoir poinc 
d'éclat dans une Pierre à Chaux ; mais 
il conjecture lui-même que cette fub- 
ûance y avoit été portée par l'eau, & 
qu'elle s'étoie formée par la voie de 
la cry fiai i fat ion, Vokkmann prétend 
expliquer fa formation , en difant 
qu elle a été produire par la fermen- 
tation d'un Guhrmercuriel ; mais ce- 
la ne fignirie rien. 

Henckel a cru qu'elle étois formée 
d'une matière crétacée combinée avec 
un Sel volatil. Mais dans les efpéces 
que j'ai examinées, la diftillarion ne 
m'a point fait appercevoir ce Sel vo- 
latil ; & s'il fe trou voit des Sélénites 
qui en donnaient , tout ce que l'on 
pourroit en conclure, ce feroit que 
ce Sel volatil a été formé d'un Acide 
huileux par la force du feu. Ce qui eft 
remarquable , c'eft que cette Pierre, 
quoique féche , donne dans la diftil- 
lation une portion affez confidcrahle 
d'une liqueur inlîpide \ phénomène, 
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auquel on ne devroit nacurellemeni 
point s'attendre. Il reftc à examiner 
fi cette eau n'a pas quelques proprié- 
tés particulières. Pour découvrir la 
prétendue matière crétacée , j'ai di- 
llillé la Sélénite avec une portion 
égale de Sel Ammoniac; mais il ne 
pafla qu'un fimple phlegme, qui n'a 
rien d'urineux , enfuite le Sel Ammo- 
niac fe fublirm fans altération. Je la- 
vai le réfidu avec de l'eau que je fil- 
trai, je précipitai la leffive avec une 
iohuion de Sel alcali pur, & il n. 
trouva qu'une très petite portion de 
terre blanche. On fçait qu'en rai fan 
les mêmes opérations fur la Craye 
on y obferve des phénomènes tou 
différens. La Sélénite mife toute feule 
dans un creufet ouvert , & expofée 
ainfi à l'action du feu le plus violent, 
n'eft pas entrée en fufion ;elie n'a fait 
que fe calciner. C'efl en conféquence 
de cette propriété, qu'on pourroiten 
certaines occafions s'en fervir avec 
fuccès pour faire des fupports aux ma 
tiéres qu'on ex pôle au feu ; cependan 
on prétend qu'elle le vitrifie enfin au 
feu des Miroirs ardens. Il cil ce; 
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que la Sélénite contient une fubflan- 
ce colorante jaune ; car fi on fait fon- 
dre parties égales d'Argile blanche 
lavée, & de Sélénite, il fe forme une 
malle d'un jaune clair. Quand on mê- 
le le Spath fufible, & la Séléniteen 
portions inégales, ce mélange fond 
très-promptement, & felietrés-étroi- 
tement. Le Lapis Seltniticus Sconda- 
tenfts , qui ne fait point d'effervefeen- 
ce avec les Acides, & qui éclate beau- 
coup au feu , doit encore être rappor- 
té à cette même clafle. 

Je ne crois pas que ce foit trop 
l'écarter de mon fujet , que d'ajou- 
:r ici un mot fur l'ufage médicinal de 
Sélénite calcinée. Les Anciens 
ont regardé le Gypfe, & toutes les 
ibftances femblables,commede vrais 
ufons ; & il n'eft pas douteux que , 
l'on en prenoit une certaine quan- 
té à la fois , ils ne produisent , en 
renant corps ou en fe coagulant, des- 
;ts tres-funeftes ; aufîï s'en fert-on 
ivec fuccès pour faire crever les rats , 
Si. les fouris. Cependant, malgré ce- 
la , plusieurs Médecins recomman- 
dent aujourd'hui l'ufage de la Sélénite 
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calcinée , tantôt comme un Spccifiairn 
virgineum, tantôt contre la pcfle,tan* 
tôt contre les fièvres chaudes& pour- 
prées , l'Epilepiie, la Gonorrhée, la 
Synovie, la Dyfenrerie , la Fifble, 
& les Tumeurs; d'autres vont jufqu'à 
la regarder comme une Panacée mi- 
nérale, & c'eftee préjugé qui l'a mtfe 
en vogue à Vienne , & à Prague. On 
dit encore qu'elle fait le principal in- 
grédient des poudres de Helcher, de 
Dufen , de Douza, & de Rofîer , qui 
ont de la réputation. D'où l'on peut 
conclure au moins, que prife rare- 
ment, & en petite quantité, elle ne 
doit point produire des effets fort nui- 
fîbles ; on conçoit même qu'en cer- 
tains cas elle peut fervir en quelque 
façon à coaguler des humeurs vicieu- 
fes, 6c devenir réellement utile a la 
fanté ; mais il n'eft pas fi facile de 
décider, fi prife indifféremment en 
toute occaJïon, elle doit produire des 
effets fiilutaires, & fi dans pLufieurs 
ci r confiances on ne pourroitpas trou- 
ver des remèdes plus fûrs & moins 
dangereux. 

Je remarque fur la page 10 de 
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l'Ouvrage de M. Wokerfdorff, qu'il 
eftaiféà fe convaincre, que les Pier- 
les à Chaux , quoiqu'elles varient à 
l'extérieur, ne différent pourtant qu'en 
des chofes purement accidentelles, 
& fe refTemblent toutes par les attri- 
buts qui conftituent véritablement 
leur eflence. Ce n'eu; qu'accidentel- 
lement que quelques-unes de ces Pier- 
res fe décompofent plus promptement 
que les autres, quand elles font ex- 
pofées à l'a&ion de l'air , & que quel- 
ques-unes font plus tendres , d'au- 
tres font plus dures ; il y a même des 
Marnes blanches j auxquelles on don- 
ne le nom deTerres crétacées , qui font 
tirées du fein de la terre , ou du fond 
des lacs & des marais , qui fe chan- 
gent en une vraie Chaux , quand el- 
les font calcinées. A l'égard de ces der- 
nières fubftances, il faut croire avec 
M. Ludewig,que l'eau extrait , ainfi 
que le feu & l'air j le Gluten de la 
Chaux , lî l'on fuppofeque la Nature 
ait d'abord tout produit fous la for- 
me de Pierres. Henckel croit à h page 
596 de fes Qpufcitles , que la Pierre 
à Chaux eft produire par une eau de 
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mer putréHée ; mais ce fyftême de. 
mande à être appuyé par beaucoup 
de recherches exactes. Selon moi le 
Sel volatil que l'on obtient de cette 
Pierre par le moyen de ladiltillacion, 
n'en efl pas une preuve fuffifante ; car 
ce Sel naît originairement de l'Acide 
du Sel qui, lorfqu'il eit mis en mou- 
vement par l'action du feu, fe divife 
& fe fubtilife par le frottement avec 
le Phlogiftiquc & la Terre calcaire; 
mais la limpie infufion , ou déco&ioE 
de la Pierre à Chaux ne laifle voir au- 
cun vertige d'un Sel volatil qui , s'il 
y exiftok en effet , devroic naturel- 
lement le diflbudre par l'eau. Outre 
cela on prétend que toutes les efpéce; 
de Pierres a Chaux ne donnent poini 
de fubflance urineufe par la diflilla 
tion , & qu'il y en a quelques-une; 
dont on obtient une liqueur un pet 
acide ; cependant le plus grand nom 
bre donne un Sel urineux, ou volatil, 
L'odeur qui part de la Pierre à Chaux, 
quand on la calcine , la caullicitt 
qu'elle communiqueaux Sels Alcalis, 
lcsfolutions du foufre & des matié- 
res grattes par l'eau de Chaux,& la 
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couleur que la Chaux donne au Mer- 
cure, quand il eii précipité dans les 
Acides , font voir qu'elle contient une 
fubftance bitumineufe & inflamma- 
ble. Il effc encore confiant que la Pier- 
re à Chaux contient une fubflance fa- 
line , dont la nature & les propriétés 
méritent d'être examinées de plus 
près, carjufqu'ici on ne fçait point 
fi l'on doit la regarder comme un 
Acide du Sel Marin , ou comme un 
Acide vitriolique. 

M. Denfo nous apprend à la page 

87 de fes Lettres Phyjiques , qu'il fe 

trouve des Pierres dont la bafe eft une 

vraie Terre calcaire, quoiqu'extérieu- 

rement elles reflemblent parfaitement 

à un Caillou. Dans un feu ordinaire , 

quelle que foit fa violence, la Pierre à 

Chaux n'entre jamais en fufion toute 

feule , mais il faut qu'elle foit mêlée 

avec d'autres efpéces de Terres ; & 

quand on la joint dans une certaine 

proportion aux Mines de Fer réfra- 

claires , elle corrige ce défaut avec 

beaucoup de fuccès. On prétend que 

cette Pierre fe vitrifie au feu du foleil 

entré par les Miroirs ardens. 
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Wallerius rapporte à \apage 5 5 de fa 
Minéralogie un fait très lingulier ; il 
dit que près de Zattwick il le trouve 
une Pierre à Chaux brune 6c compa- 
cte qui a la propriété de fe vitrifier à 
un certain degré de [feu ; mais on ne 
doit point s'imaginer , comme fait 
cet Auteur , que c'eft le Pétrole ou 
l'Acide vitriolique, qui eft la caufe 
de cette vitrification; car ces fubflan- 
ces loin de donner de la fufibilité aux 
Terres fimples , 6c aux Verres , les 
rendent plus réfra&aires 6c plus diffi- 
ciles à fondre ; il n'y a que les Terres 
régulines, 6c métalliques à qui elles 
puillent communiquer de la fufibilité 
lorfqu'on en fait la réduction. L'huile 
de vitriol ne peut pas non plus ren- 
dre fufible la Terre calcaire. On fçait 
que ce qu'on appelle Srlenite, eft pro- 
duit par la combinaifon de ces deux 
fubfbnces ; 6c Ton n'ignore pas que 
le Sel alcali qui par lui-même efl 
très-fufible , devient fore difficj! 
fondre, quand il eft fuffiiamment fa- 
turéavec l'huile de vitriol. Les effets 
font ditïérens , quand l'un des deux eft 
future plus qu'il ne le faut. On con- 
çoit 






E IA LlTHOCÉOGNOSrE. 1\? 

it de plus que l'huile de vitriol dé- 
iroit plutôt la Terre calcaire , en 
ngeroit les propriétés , & l'em- 
heroic de s'échaufTer , & de fe dur- 
avec l'eau , de forte qu'une pareil- 
Chaux ne pourroit plus ferviraux 
es ufages. 11 pré fume qu'un exa- 
n plus exact feroit voir que cette 
pofition à fe fondre , dont parle 
allerius, vient du mélange de quel- 
e terre , ou ferrugineufe , ou argi- 
fe, car elles contribuent rrès-fen- 
fiblement à rendre la Pierre à Chaux 
fulible. 

Les Anciens avoient du Marbre une 
idée bien différente de celle que nous 

Rus en formons aujourd'hui. C'eft ce 
'on peut voir dans Zircher qui don- 
ne le nom de Marbre à toutes les 
Î lierres qui font légères , qui prennent 
e poli , & qui font marquées de dif- 
férentes couleurs. On fent que cette 
defeription met dans la clafle des Mar- 
bres un grand nombre de Cailloux, 
de Pierres gypfeufes , & de Pierres 
argileufes. 11 eft certain t que les 
Tailleurs de Pierres , les Marbriers 
& les Sculpteurs donnent encore fou- 

K 
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vent indifféremment le même no 
toutes ces Pierres. Cependant o 
le plus en plus convaincu au 
d'hui que la Terre qui fait la 
du Marbre, eiï une Terre calca 
& que les caractères diftin&ifs 
vrai Marbre font de faire efferve 
ce avec les Acides, & d'être aflfe 
>our pouvoir prendre le poli. E 
mot le Marbre eft une Pierre ca 
re , compacte & folide. J'abanc 
lux Critiques, & aux Phyficie 
perficiels , qui ne s'arrêtent qu 
corce des chofes , les recherch 
mologiqucs fur les différens no 
Marbre, auiîî-bïen quel'énumé 
descouleurs qu'on remarque da 
te Pierre. La feule connoilTanc 
Terre, qui fert de bafe, fuffit 
faire voir que Linnaeus fe tror 
quand il dit que le Marbre efl fi 
de l'Argile ; car au lieu de fe d 
au feu , il y perd fa liaifon , 6 
vient plus tendre. C'eftfans raifoi 
quelques Auteurs penfent que le 
bre s'efl formé du limon ; car ( 
qu'il contienne un peu de Terr< 
caire , elle ne fait jamais que la 
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orckmde Ton volume, & laplus 
e partie du limon ne fait point 
rvefcence avec les Acides ; «m 
u'un Marbre blanc comme celui 
ie , ne contient dans toute là 
que la Terre calcaire la plus 
& fe dilTout par conféquent en- 
ent dans les Acides. 
)rdinairement les Auteurs emen- 
par Bajàltes la même chofe que 
rre de Touche. Ce nom ne dit- 
e donc point de celui de Bajano , 
Je par conlequent il ne défigne pas 
toujours précifément un vrai Marbre 
noir; mais on le donne auffi quelque- 
bis à d'autres Pierres. On en voit un 
exemple dans le Bafahes de Stolpe , 
qui ellen réputation depuis très-long- 
tems. Cependant Agricola , Booc, 
Bruckmann prétendent que cette 
ierre ne doit point être regardée 
omme un Marbre noir. Elle ne fait 
as la moindre erFervefcence avec les 
cides; le feu ne la change point en 
haux vive ; & la Terre qui lui fert 
de bafe f ell femblable à une Ardoife 
irgileufe entremêlée d'une Terre fer- 
mgineule. C'eil pour ces mêmes rai- 

Kij 
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fons queHenckel dit qu'elle eft co 
îofée d'une Terre vitrifiable, & 
particules ferrugîneufes. Perfonne 
encore obiervé , ni peut-être m 
foupçonné, que la feule action t 
feu violent , fans le fecours d'au 
fondant , pût mettre en fufion c 
Pierre , & la changer en une Se 
noire femblable à une Agathe c< 
même couleur & fi compacte, qu 
fait feu contre l'Acier. 11 eft donc 
dent que cette Pierre eft comp 
de la même façon que toute autre 
doife argileufe , mêlée de partie 
martiales , qui fe fond par elle-me 
ou qu'une véritable Pierre de tou 
laquelle elle reflemble d'ailleu 
:e qu'elle prend les couleurs des 
taux qu'on y a frottés. Sa couleu 
de différentes nuances , tantôt no 
tre, tantôt d'un gris cendré, ta 
d'un gris de fer. Plus elje eft 
re,plus elle eft propre à fervi 
Pierre de touche. Elle eft très-d 
mais elle ne l'eft point aiTez pour 
feu avec l'Acier ; je fuis donc éto 
de voir queGorrgeus dife qu'elle 
laijje ni tailler ni limer \ l'expéri 
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nous fait voir qu'elle eft fufceptible 
de l'un & de l'autre. L'Antiquaire du 
cours de l'Elbe renchérit encore fur 
Sorraeus , & dit à la page 2.^1 , que 
a dureté égale prefque celle du Dia- 
t. Il eil très-furprenam que fa 
igure foit toujours prifmatique & 
compoféede cinq,defix,de fept & de 
mit angles, que quelquefois même 
elle reiîembleàunefo]iveéquarrie,& 
que {gs côtés foient unis comme s'ils 
avoient été polis par arc. Tous ces 
srifmes font placés perpendiculaire- 
nent , comme des tuyaux d'orgue : 
ils ont ordinairement 12a 14 pieds 
de haut. On peut en voir la figure très- 
lement repréfentée dans l'ouvra- 
[e de Boot. C'eft fur de pareilles 
terres placées les unes près les autres, 
& qui s'élèvent de huit aunes & demie 
au-deffus de h montagne, quiell bâti 
e château deSolpenllein , ce qui fait 
qu'il efl inaccelfible de toutes païts. 
Henckel conclut avec vraifemblance 
delà figure réguliére& toujours con- 
fiante de cette Pierre , qu'elle efl pro- 
duite par une cryflalifation. Comme 
cette Pierre efl fort liée & très-dure , 
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les Relieurs & les Batteurs d'or î 
■rvenc les uns pour y battre les 

vres , les autres leur métal. On la 
tche avec de la poudre à canon 

on la coupe en morceaux de i 

frandeur que l'on veut avec une 
e cuivre & du fable. En Saxeo 
dans l'ufage d'en faire les b< 

Su'on met devant les maifons. 1 
it qu'il fe trouve des Pierres de 
ce efpéce en Ethiopie. On pr< 
qu'il s'en trouve aulîî dans le lit di 
nube , & dans les montagnes d'j 
de. Henckel nous apprend dai 
Opufculesminéralogiques, que 
en trouve près deBrandau. Bc 
la page 49 Syndique quelques em 
de la Sîléfîe , où il s'en rencontf 
reillement , & le magafin de I 
bourg parle à cette occafion d'u 
droit fitué dans le voifuaage de 
niez près de Nicolftadc , au pied 
Montagne appel iée Monchfberg 
Les Pierres à bâtir de Suéde, 1 
nomme Fiîejfen & qu'on connoît 
dans nos pays, devroient être mi 
rang des efpéces de Marbre les 
communes. Je préfume que ces '. 




LiTBOGior.-scnl 
. rent en rien de celle que 
erius appelle C*s csima. Cet 
les mec au rang des Grak 
a ûblofteolcs , & 
les font composées cTun Sabton 
utremélé de limon , oc com- 
mun Sable fin , & 
Terre argileufe , 6c il ajoute 
Ton en frit des Tombes, des 
s & des Pierres à reparler. Il 
nne en même rems que l'Ar- 
cubiqoe qui entre dans Jcir com- 
ion , eu. la caufe de la figure 
les affectent pour l'ordinaire. C> 
ant , comme il eft confiant qu'el- 
nt eîïervefcenceavec les Acides, 
le féu les change en Chaux , & 
lies prennent le poli quoique fui- 
ent, il faut néceflTairemenc les 
reau rang des Marbres, 6c on ne 
aucunement les placer ni parmi 
rais, ni parmi les Spaths fultbles; 
on conçoit d'ailleurs que la figure cu- 
bique vient d'une efpéce de cryflali- 
fation. Je dois encore obferver à cette 
occafion, que plufieurs Auteurs célè- 
bres qui ont écrit fur TArchitecture 
cent fans fondement que l'adion 
Kiv 
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du feu peut changer en Chaux vi 
toute forte de Pierres indifférem- 
ment ; la chofe eft: impoflîble en elle- 
même , attendu que la plupart de ces 
Pierres font du genre des Cailloux ; 
mais je ne prétenspas nier pour cela 
qu'il ne s'en trouve de calcaires, & 
que par conféquent l'a&ion du feu ne 
puifle réduire en Chaux celles qui font 
dans ce cas. Elles font fi reconnoitfa- 
b les, que les gens de la Campagne les 
diftinguent à la fimple vue , & les ra- 
maflènt pour en faire de la Chaux. 
bailleurs une goutte d'eau forte ïuf- 
fit pour les faire connoître. 

Comme le Spath calcaire, ouïe 
Spath alcalin , que l'on nomme aulfi 
Marmormetaiitcurriy fait évidemment 
efiervefcence avec les Acides, il eft 
naturel de le mettre au rang des Pier- 
res calcaires. On dit cependanc qu'il 
s'en rencontre quelquefois qui ne fait 

s d'eflervefcence avant que la cal- 
cination ne l'ait dégagé de la fubftan- 
ce glutineufe qui envelope la furface 
de l'as parties. Je ne puis donc être du 
fenriment deBroemel, qui prétend 
qu'il s'en trouve à Bradfors , dont Où 
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it faire le plâtre le plus fin. Lin- 
:us prérend que c'eft une fubilance 
•niteufe qui fait eflervefcence avec 
luile de vitriol , & qui peut le chan- 
îr en Gypfe. M. Bruckmanr 
mtraire regarde cette Pierre comme 
te fubjlance moyenne entre Li ChdMX 
f* le Caillou , if ajoute qu'elle »*eft 
yint ai fie à convertir en Chaux. Her 
?1 croit que le Spath calcaire diffère 
lu Quartz , en ce que le Spath con- 
ient une plus grande quantité de 
irties mercurielles , <Sc le Quartz 
me plus grande quantité de parties 
ritrefcibles. Sa couleur eft ordinaire- 
lent blanche : cependant il y en a 
li tire fur le rouge , fur l'incarnat , 
fur le verd, iur le jaune , &c. Il eft 
compofé de petites lames & de rhom- 
boïdes , & ie divife de la même ma- 
nière , ou en paralellipipedes. J'ai 
déjà parlé plus haut de fa propriété 
phofphorique ; mais il me relie àob- 
ferver qu'il eft moins lumineux quand 
il a été réduit en une poudre très-fine,, 
que quand il n'eft que concailé grof- 
fiéremem. Dans un feu ordinaire il 
éclate prefque toujours, fe met en 

Kv 
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morceaux, & devient enmêmetems 
lî friable & Ci tendre, qu'on peut le 
pulvérifer entre les doigts. Quand on 
en fait de la Chaux , cette Chaux fait 
une elTerveicence allez confidérable 
avec les Acides. Cette Pierre eft fou- 
vent très-pefante. Quand on la j 
avec d'autres mélanges de Terres ou 
deSels,clleleur donne très-fouvent,à 
caufe de la fubftance colorante qu'elle 
contient, une couleur noirâtre, quel- 
que foin qu'on prenne pour fermer 
exactement le creufet. Linnseus en 
rapporte une expérience remarqua- 
ble, quand il ditque cette Pierre ré- 
duite en une poudre très-Hne, & mê- 
lée enfuiteavec de l'eau , reprend Je 
la liaifon avec le tems, quand on la 
îaifîe en repos, & forme des Cryitaux 
pierreux. 

Cryfbidi- C'eflfans raifon que des Auteurs 
flande, célèbres , comme Anderfon en der- 
nier lieu, regardent le Cryflal rhom- 
boïdal d'Iflande , comme une efpéce 
de Sélénite rhomboïdale, ou com- 
me une Pierre Spéculaire dure. Jl 
n'eft pas plus exact dédire avec M. de 
la H ire, que c'efi: une efpéce de Talc. 
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D'autres veulent que ce foit un Cry- 
ftal qui tient de la nature du Cail- 
lou. Aucun de ces fentimcns n'eft 
appuyé fur des examens cnymiques. 
Je ne trouve pas que Ton air fait 
mention de ce Cryftal avant qu'Eraf- 
me Bartholin eut publié ion Traité 
intitulé : Expérimenta Cryftalli ljlan- 
dici Difdiaclaftici. Cet Auteur dit en 
termes formels, que c'eft une Pierre en- 
tièrement tranjparente , comme du Cry- 
jhl } qu'elle eft compofée de rhomboï- 
des , qu'elle s'écraje trh-aijement dans 
Wtmorrier , qu'un feu violent U change 
en une Chaux qui s'échauffe quand elle 
ejî humectée avec de Veau, que l'eau 
forte la dijjout avec un peu de bruit , if 
prend une couleur jaune ; que l'efprit de 
vitriol précipite cette Jolution , &c. Ces 
phénomènes font très-bien caraétéri- 
lés , c'ell ce qui a déterminé Linnœus 
& "Wallerius à mettre ce Cryftal au 
rang des Spaths calcaires tranfpa- 
rens. Cependant Henckel rend la 
chofe douteufe dans fon Traité fur ta 
formation des Pierres ; car quoiqu'il y 
dife qu'au feu il fe caflfe en morceaux 
triangulaires , il allure en même tems 

Kv) 
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à différentes reprifes , qu'il devient 
très-fluide dans le fourneau à vent, 
fans le fecours d'aucun fondant , pre- 

1>riété qui ne fc trouve pas dans une 
'ierre calcaire pure. Mais il me pa- 
roît très-probable que l'on aura en- 
voyé à Henckel pour du Cryftal d'I- 
Jlande, une Pierre qui en dirféroit to- 
talement. Il ne dit point dans fa des- 
cription, que la pierrequ'il a exami- 
née , fût auffi tranfparente que du 
Cryital , au contraire il l'appelle Aga- 
the , pierre à laquelle il dit qu'elle ref- 
femble fi fort qu'on ne peut pas lui donner 
de nom plus propre , a moins que ce ne 
fut celui de faujfe Topafe ; & dans un 
autre endroit II ajoute : La StètÀÙU 
de Noriuege que l'on peut ratifier avec 
les ongles , ne reffemble point à la Sélé- 
nite cale Aire qui tient plutôt de la na- 
ture de la Marne ; elle ejl favoneufe au 
toucher , & n'ejl nullement tranfparen- 
te. Comme cet Auteur die de la Sub- 
stance qu'il a examinée, qu'elle n'é- 
toit ni tranfparente , ni d'une nature 
calcaire , <Sc comme il ne fait aucune 
mention de fa foïution par les Aci- 
des,. & de ion changement en Chaux* 
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naturel de conclure qu'on ne 
lui aura poinc envoyé du Cryilal d'1- 
flande; car tout ce qu'il en rapporte 
ne s'accorde aucunement avec La def- 
crjption de BarthoIin.Au relie, il eft 
certain que le petit nombre d'échan- 
tillons que mes amis m'ont procurés- 
de cette Pierre , ont conftatë les expé- 
riences de ce dernier Auteur. Elleefi 
tranfparente comme un Cryflal. Elle 
fe fend prefqu'auiïi aiiëment que la 
Sélénite ; elle fait cfteiveicence avec 
les Acides qui la diflblveiu ; dans un 
feu médiocre elle ne fe calcine qu'à 
la furface , quoiqu'elle refte tranfpa- 
rente à l'intérieur. Elley prend pour- 
tant un petire teinte d'un blanc de 
lait, Lorfqueje l'ai expofée à un feu 
très-violent , elle n'eft jamais entrée 
en fufion , mais elle s'efl entièrement 
réduite en Chaux en confervant tou- 
te fa figure extérieure. Quand on. 
la calcine dans un creufet fermé, fa 
Chaux tire un peu plus fur le brun , 
& fait une ertervefcence beaucoup 
plus foible avec les Acides ; cepen- 

it elle fe diifout , quoique lente- 
11 , dans l'Efprit de Nître auÛi 
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bien que dans l'Efp rit de Sel ; la Craye 
au contraire traitée de la même façon 
fait une efïer vefcence auffi forte qu'au- 
paravant. En donnant un feu auffi 
violent qu'il étoit poflîble dans un 
creufet ouvert , cette Chaux eft de- 
venue blanche,au lieu de prendre une 
couleur brune comme auparavant, 
& elle n'a pareillement fait qu'une 
effervefcence aflez foible. En la mê- 
lant & en la fondant avec une por- 
tion égale de Spath fufible ou fluor de 
Spath , on en obtient , comme de 
tous les mélanges des Spaths alcalins 
& des Spaths fufibles , un beau verre 
jaunâtre. J'ai auffi vu du Cryftal d'I- 
îlande alcalin, qui étoit entièrement 
jaune, comme une fauffe Topafe. Il 
s'étoit formé dans une coquille de 
moule , dont il avoit rempli toute 
la capacité. 11 me fut ailé de con» 
dure de cette circonftance , qu'il 
s'étoit fait une efpéce de folution & 
de cryftalifation. Au refte ce Cry- 
ftal n'efl pas tellement propre à l'Ifle 
d'Iflande , que l'on n'en trouve point 
ailleurs. J'en ai eu qui m'éft venu de 
la SuifTe ; il étoit tranfparent comme 



DE LA LlTHOGÉOGNOSIE. 2}T 

elui d'Ifiande, & en avoir toutes les 

itres propriétés. Il faifoit effervef- 

ence avec les Acides , & dans on fea 

îédiocre , il fe rompit en rhomboï- 

es; il avoir cela de particulier r que 

i feu ouvert le rendit un peu plus 

run & le durcît un peu plus que l'au- 

auflî perdit-il en même tems la 

ropriété de faire eftervefcence avec 

; forte. Anderfon rapporte qu'il 

trouvé un Spath femblable près de 

^laufthal au Hartz. Ces cryftalifa- 

ons alcalines , ou ces efflorefcences, 

u cryftalifations minérales ne font 

as fi rares ; il s'en rrouve encore dans 

lulleurs autres mines , & tantôt el- 

s font tranfparentes , tantôt demi- 

anfparenres , tantôt jaunes , & tan- 

t d'une autre couleur. Il faut mettre 

ns cette même claflfe le Spath jau- 

d'Hanowre dont j'ai paHé entrai- 

nt des Pierres Phofphoriques, ce- 

î de RudersdorlT , & quelques au- 

res efpéces de Spaths alcalins qui 

effemblent entièrement au Cryflal 

une d'Iflande. 

Volckmann prétend que le Tuf 
" formé d'une terre Hmoneufe en- 



Tuft 



£32 Conti NUATrorr 
tremélée d'eau , 6c d'un Naphredi 
pofé à Ce coaguler ; mais c'eit là un 
combinaifon de termes qui ne renfer- 
me pas de fens. Selon M. Linnœus, 
il cil compofé d'un Sable farineux & 
d'un Sable ferrugineux, ou d'une Ter 
re ferrugineufe& lirnoneufe; mais ni 
le Sable, ni la fubftance ferrugincu- 
le ne font point les principales parties 
de fa composition : la partie effentielle 
ett toujours une Terre calcaire , qui 
a été détrempée dans de l'eau , que le 
courant de cette eau a emportée , & 
qui s'ell dépofée enfuite. 11 eft vrai 
que l'on en trouve auffi dans un 
reinfec, mais il faut nécelTàircment 
que ces endroits aient été remplie 
trefois d'une eau chargée qui nes'eft 
écoulée qu'après coup. Toutes les ef- 
péces que j'en ai pu trouver ont foiC 
erTervefcence avec les Acides. Cepen-^ 
dant la dépofition de la matière qu* 
forme cette Pierre, peut fe faire fur 
différentes efpéces de Terres , fur du 
Sable, fur de l'Argile, ou fur une' 
Terre ferrugineufe ; ou il peut e 
core arriver que l'eau en même rems 
qu'elle emporte la Chaux , emporr 
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Bz dépofe une Ochre ferrugineufe. 
C'eil la raifon pour laquelle il y a des 
Tufs blancs qui ne contiennent point 
de parties ferrugineufes fenfibles , & 
qui fe convertirent en une Chaux 
blanche, tandis que d'autres font gris, 
&c. 11 eft: conJflantque les Tufs ferru- 
gineux jaunes, & bruns font beaucoup 
plus communs. Cette Pierre dans 
le commencement , & funout tant 
qu'elle eft encore couverte de terre , 
efl moins dure , qu'elle ne le devient 
>ar la fuite , lorfqu'elle a été expo- 
ëe à l'adion de l'air : cependant fa 
ureté auffi-bien que fa légèreté , & 
à porofiré différent dans Ces différen- 
tes efpéces. Quelques-unes peuvent 
itre a « -an tageu fem cnt employées dans 
es bâtimens : n'étant pas pefanr.es, 
lies les chargent moins que d'autres 
3 ierres , & étant fort porcuies % 
elles fe lient très-bien parla Chaux. 
1 y en a des efpéces à qui on donne 
e nom de Pierres k Ciment ; elles 
font très- légères ; en Hollande & en 
Allemagne on en fait une Chaux qui 
eft d'un ufage excellent dans tous les 
ouvrages qui font baignés par les. 



* ; 4 Continuation 
eaux, tels que les citernes, les caves, 
les arches , &ç. La prééminence de 
cette Chaux fur les autres vient far 
doute delà porofité du Ttif , qui fai 
qu'elle fe lie rrès-écroitement. Quel- 
ques-uns prétendent qu'il faut com- 
mencer par l'écrafer , la mêler enfuke 
avec la moitié ou deux tiers de Chaux 
de coquilles, & s'en fervir toute chau- 
de pour les bâtimens dont je viens de 
parler. On ajoute que cette pierre fe 
rrouve en grande quantité à Konigs- 
lutter. 

fitataftire. La Stalactite eft auffi une Pierre 
alcaline. Tous les phénomènes que 
l'on y remarqueprouvent qu'elle doit 
fon origine à une Terre calcaire di- 
vîfée , & entraînée par Peau. Il n'elt 
point décidé , & l'on n'a aucune preu- 
ve que du Quartz il fe puilTe former 
une Stalactite : c'efè par la flillation 
d'une matière calcaire dont eft for- 
mée la Stala&ite , que fe produifent 
les Pierres , qui reftemblem à des 
Pois , Pifolïti , à du Fenouil , à des 
Cubes , à des Dragées , au Confem 
dl Tivoli , à des Raves, à des Statues, 
à des Cloches. M. de Buflbn 
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que la Stala&ite ne parvient jamais 
à la dureté du Marbre , cependant il 
eftcertain qu'il fe forme dans les bains 
de Carlfbad une Pierre blanchâtre & 
jaunâtre qui felaifle travailler, & qui 
prend le poli comme du Marbre. Il 
fcroit bon que l'on examinât avec 
exa&itude jufqu'à quel point s'accor- 
de avec l'expérience le fentimentde 
Henckel qui dit, que la Stalaâite, les 
Fleurs de Fer , Flos Martis , le Spath t 
le Talc , la Sélénite , le Glacies Afaria, 
le Mica , appartiennent à la clajfe des 
Pierres qui participent à la nature de la 
Chaux , & à celle du Caillou , LAPI- 
DES CaLCAREO-SiLICEOS ,' çti'on 
peut les calciner comme une Pierre à 
Chaux - } que , quand on les humeBe arec 
de l'eau , il en part une odeur de pour- 
riture , mais qu'ils ne peuvent jamais 
être employés aux mêmes ufages que la 
Chaux ouïe Gypfe. J'abandonne ces re- 
cherches à d'autres , & je me contente 
d'obferver que dans quelques-unes de 
ces Pierres je n'ai pas trouvé les pro- 
priétés que Henckel leur attribue. 

Notre Auteur palTe encore fous f\- 
lence plufieurs autres Pierres calcai- 
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connue?. 

Telles font le Lapis Suilus , ou Pier- 
re-Porc , rOftéoeolle , l'Ardoife cal- 
caire , une infinité de pétrifications & 
de productions marines, comme font 
les Os, les Huîtres , les Moules, les 
EcreviHès , les Coquilles , les Lapides 
Judaïci , les Lapides Lyncis , les Bé- 
lennites, &c. Je dois obferver à cet- 
te occafion, qae plufieurs des Terres 
alcalines , dont je viens de faire l*é- 
numération , font tellement emba- 
ralTées, & envelopées par des par- 
ties huileufes & charbonneufes , qu'el- 
les ne font point d'effervefcence fen- 
fible avec les Acides , & qu'elles ne s'y 
diiïblvent qu'avec le rems & d'une 
façon imperceptible. Le Noir d'I- 
voire, par exemple > ne fait point d'ef- 
fervefcence avec l'eau forte , parce- 
que fcs parties calcaires font , pour 
ainli dire, enduites d'une Terre char- 
bonneufe. Il eft évident que cette 
Terre en efl: la véritable caufe, puif- 
que ce même Ivoire , lorfqu'il a été 
calciné à feu ouvert, & que la Terre 
charbonneufe a pu feconfamer, le 
diiîout eniuite aûez promprcnieuc 
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ans l'Acide t auquel il réfiftoit au- 
aravant. La même chofe arrive , 
uand cette Terre charbonneufe 
commence à fe produire dans un 
corps : & il y a plusieurs fubilances 
pierreufes , 6c calcaires f qui , après 
avoir été calcinées , fur-tout dans un 
creufet fermé , ne font plus une cffèr- 
vefcence auflï marquée , qu'elles fai- 
foient avant la calcination. 

La Pierre- Porc , Lapis fuilus , ou Pierrc- 
peciurius , ou la Pierre puante , eft en- 
core du genre des calcaires ; mais on 
la diftingue de toutes les autres par 
fa mauvaife odeur. Bruemeldic, que 
c'eft une efpéce de Pierre à Chaux. 
Wallerius l'appelle un Spath alcalin 
opaque. Mais on en trouve parmi tou- 
tes les efpéces de Pierres à Chaux. Il 
faut mettre au nombre de ces Pierres 
le Katfetiftei/i , ou la Pierre à Chat de 
Ritter , qui fe trouve à WiegerfdorfT, 
dans le Comté deScolberg, où elle 
forme une montagne entière, & où 
l'on eft dans l'ufage d'en joindre en 
certaines proportions au Fer que Ton 
fait fondre pour le purifier. Il faut en- 
core rapporter ici ce qui fe trouve à la 
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Charbons de terre , &un peu de Sel 
volatil; de plus , il fe trouve dans le 
réHdu des traces de Sel marin : on 
n'eft donc pas fondé à dire, qu'elle 
ne contient point de fubflance bitu- 
mineufe. D'autres font venir cette 
odeur d'un Sel urineux combiné avec 
des parties huileufes ; mais de la fa 
çon dont je conçois les chofes , ce 
Sel urineux n'exifte pas réellemem 
dans ces Pierres, & il eft plutôt à 
croire , qu'il ne fe forme qu'après 



coup 



& dans le tems même de l'ex- 



périence ; toutes ces efpéces de Pier- 
res au contraire contiennent une cer- 
taine portion d'Acide fubtilifé } & 
étroitement lié avec des parties hui- 
leufes : ( c'efl par cette raifcn , que 
le Spath fe trouve principalement 
dans le voifînage des Mines d'alun ). 
Or , ces fubftances étant froiflées 
contre la Terre calcaire , & atténuées 
par le frottement, il s'en forme enfin 
un Sel volatil, fur- tout, quand l'ac- 
tion du feu , qui augmente 5c exhale 
l'odeur de l'huile , fe joint à ces tnou- 
vemens. Si dans ces Pierres il exiftoit 
réellement un Sel volatil , il foudroie 

qu'il 
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qu'il lé manifeftàt lenfibleaient dans 
Une folution faite par l'eau ; mais on 
n'y en découvre point. De plus , ce* 
mêmes Pierres répandent une odeur 
fétide , quand on y verfe de l'Eau 
forte, au lieu que naturellement ce 
-ditfolvant devroit affaiblir une odeur 
qui feroit produite par un Sel volatil. 
Il faut que je dife encore un mot 
de TOileocolle. DansmaLithogéog- 
nofie t je Tai mife au nombre des 
Pierres calcaires , pareeque une Ter- 
re alcaline fait la bafe de la compo- 
sition. Mon femïment ert fondé non- 
feulement fur i'eftervefcence que fait 
cette Pierre avec les Acides , mais 
encore fur fa calcinacion ; car au lieu 
de lé durcir au feu , elle y devient plus 
friable , & après en avoir éprouvé 
l'action , elle approche davantage de 
la nature de la Chaux. Wallerius lui 
refufe cette propriété calcaire ; mais 
Henckel a aéja fait voir, que l'Of- 
teocolle , qui fe trouve aux environs 
de Jena , eit une efpéce de Pierre 
caire. Cependant je ne prétens 
int nier , que félon la différence 
endroits où elle fe trouve, elle 
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ne puifle être accidentellement 
lée de parties argileufes, & même 
iouvent de parties fablonneufes. Je 
m'en fuis même allure par l'expérien- 
ce, en faifant fondre enfemble une 
partie d'Olleocolle , avec deux par- 
ties de Sel alcali pur; j'obtins par-là 
un verre de couleur laïteufe , qui ref- 
fembloitprefque à une Opale. On eft 
d'ailleurs bien allure , que ce n'eft 
point des feules racines du Peuplier 
qu'elle le forme ; tous les environs de 
Beskow font couverts de Pins , de 
Trembles , & de Chênes ; on n'y ren- 
contre des Peupliers, qu'à une gran- 
de dilVance des endroits où on Trou- 
ve l'Orteocolle en abondance , & 
même les plus âgés d'entre les Habi- 
cans ne fe fouviennent pas d'y avoir 
jamais vu croître cette efpéce d'ar- 
bre ; ainfi il fc peut fort bien que 
non-feulement les racines, mais en- 
core les branches d'arbres, les plantes 
même, & les champignons fourni f- 
fent en d'autres endroits la baie de 
ces Olleocolles. Outre POrtcocollc 
calcaire , dont je viens de parler , il 
eft encore fait mention d'une 
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colle faline. Henckel eit le feul Au- 
teur qui en parle. A la page 287 de 
fort Flora Saturnijans , il rapporte , 
qu'elle lui a été envoyée par le Doc- 
teur Findekeller de Beskow. Dans un 
autre endroit il la met en termes ex- 
près au nombre des Sels alcalins , & 
dans un autre encore il dit, que c'ej} 
une ejpéce de Borax , qui ne peut être re- 
cueillie que quand tl fait un tems fe- 
rein , parce que hcrs de ce tems on ne 
ramafjè qu'une écume vifqueufe 
ajoute, que fongoàt ejî urineux , ou al- 
calin ; mais que malgré cela c'ejî un 
Sel neutre y ou un Acide jaturé par une 
Terre alcaline > qui ne fait point d'effer- 
vefcence avec les Acides , ne détonne 
point avec le Nitre , fe change fins ad- 
dition en un verre opaque , i? qui m 
avec du Nitre forme un verre blanchâ- 
tre. Il détermine d'une manière tou- 
te particulière le fujet dont il parle , 
en l'appel lant OJreocolle jaline , e^ 
amere , qui fe trouve dans la marche 
de Brandebourg près de Sonnenbourg. 
Les propriétés Jinguiiéres que Henc- 
kel attribue à cette Ofleocol Ile, mV\- 
citerent à prendre toutes les peines 
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imaginables pour m'en procurer , <x 
j'appris , que i'Ofteocolle ordinaire 
& calcaire fe tire vers la S. Jean en 
aflez grande quantité, non-feulement 
des collines fablonneufes qui fe trou- 
vent près du village de Radineken- 
dorf, lïtué à une lieue de Beskow , & 
à peu dcdiltance de la Sprée, mais 
encore de la montagne de Pimpinel- 
lenberg qui eft peu éloignée de Son- 
nenbourg ; mais jamais je n'ai rien 
pu découvrir de la prétendue Ofteo- 
colle faline , peribnne des environs 
ne la connoît , & toutes les efpéces 
qui m'ont été envoyées , ont foutenu 
le feu le plus violent fans entrer en 
fufion. Mes recherches ont donc été 
entièrement infruclueufes , 6c j'ai eu 
lieu de former différentes conjectu- 
res , que j'ai cru devoir fupprimer 
ici. Il y a une autre efpéce a'Olleo- 
colle, qu'on dit avoir la forme du 
Verre. Henckel en parle à la page 
i ^7. du Flora Saturnijam , d'après la 
Maflagraphia de Hermann : il dit, 
que caffe en morceaux elle èrille comme 
du Cryjlal ; qu'elle taille h Verre, com- 
me le diamant ; qu'elle ejï creuje en de- 
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VU t & qu'elle contient un peu de Fer 
d'Argent ; que lorfqu'on la tire de la 
terre > elle ejl plus tendre , quekrfqtCelle 

été expojee a l'aâion de l'air ; qu elle 
(e durcit au point de couper le Verre , 
comme fer oit le Caillou ; quelle contient 
une efpéce de moelle , qui a l'extrémité 
fupérieure e(l plus liquide , quelle ne 
l'ejï à l'inférieure , & qu'on dvit regar- 
der cette OJieocolle , comme une produc- 
tion pîerreufe femblable au Corail. Ces 
propriétés font fans doute très-fingu- 
liéres, & mériteroient bien un exa- 
men férieux ; il ne paroîc pas qu'au- 
cune efpéce de Corail puiiïe parvenir 
à la dureté dont il ell ici parlé ; ce- 
pendant comme jufqu'iei il ne m'a 
pas éré polîible d'obtenir un échan- 
tillon de ce fofïïls, je fuis forcé d'a- 
bandonner cette recherche à d'autres. 
S'il n'y avoit pas certaines circonftan- 
ccs qui y miflent ofcflacle , Je fe- 
rois allez difpofé à croire, que la 
fubftance dont il s'agit , ell une 
Pierre à Fufil rongée, & détruite en 
partie par les injures du rems. 

Notre Auteur dit à la page 27 9 ctlintf 
que la Calamine tient de la nature de 
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l'Argile ; mais je ne conçois pas 
fur quoi il peut appuyer fou fenti- 
ment ; & j'ignore fi des eflais exa&s 
lui ont fait voir qu'elle ie durciflbic 
au feu ; car il eft certain , qu'une pe- 
tite portion d'Argile fuffit pour dur- 
cir au feu une portion confidérable 
d'autres Terres. Je fçais que les Ca- 
lamines de Tlcheren.de Commodaw, 
& de Tarnowitz ne fe font durcis ni 
dans un feu médiocre, ni dans un feu 
violent : & quoique celle d'Aix-la- 
Chapelle t & une autre encore de- 
viennent plus dures dans un feu ex- 
trêmement violent , il refte à fçavoir , 
fi ce durciflement réfulte d'une Terre 
argileufe , ou d'une certaine portion 
de Terre ferrugîneufe , que la Cala- 
mine contient ordinairement. En gé- 
néral il ferott à fouhaiter que quel- 
qu'un examinât cette fubflance foflile 
avec l'exactitude néceflaire. 
tapis-La- A la page 30, notre Auteur met 
le Lapis Lazuli , & la Malachite au 
rang des Mines de Cuivre, parce- 
que , comme dit l'Auteur au §. 3 5 , 
ces fofliles contiennent une portion 
très-fenfible de ce métal ; mais cette 
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orcion de Cuivre n'eft pas bien con- 
sidérable ; 6c li coures les Pierres qui 
contiennent: des particules cuivreu- 
ies , dévoient être comptées parmi 
les Mines de Cuivre , il faudroit nc- 
ceflairement y comprendre auflî la 
Pierre Néphrétique , le Saphire , 
l'Emeraude & la Turquoife , 6c par 
la même raifon on feroit obligé de 
mettre l'Hyacinthe, le Granité, &c. 
au nombre des Mines de Fer. La 
dénomination qu'on donne à une 
chofe , doit toujours être empruntée 
ou de ce qui y domine , ou de ce 
qu'elle contient de plus précieux ; 
mais le peu de Cuivre qui fe trouve 
dans les Pierres dont il s'agit , n'cft 
à leur égard ni l'un, ni l'autre. Boot, 
Linnacus, & plusieurs autres Natu- 
ralises mettent le Lapis Lazuli au 
rang des Mines d'Or; mais celui 
que nous connoiflons aujourd'hui , 
n'a aucune qualité qui l'approche 
de ces Mines. Walleriusa mieux ren- 
contré , quand il a dit , que le Lapis 
La{uli ejl un Jajpe bleu , qu'il conferve 
Ja couleur an [eu , que cette couleur y 
devient même plus vive , fi , quand il x 
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rougi , on en fait l'extinclion dans du vt 
maigre ; qu'il y rend une odeur fulfureu- 
fe 9 & qu'il contient à peu près unjei- 
•of de Cuivre , avec une très-peùte 
portion £ Argent & d'Or. Mais lors- 
que ce même Auteur regarde le La- 
pis Armenius , qui perd fa couleur au 
leu, comme une efpéce d'Azur, la 
terre qui fert de bafe à cette Pierre 
m'empêche d'être de fon fentiment, 
Boot , & d'autres ont avancé , que le 
Lapis Armenius , & le Lapis Lazuli 
fe diftinguent l'un de l'autre , en ce 
qu'on remarque à celui-là de pérîtes 
traces d'Argent , & à celui ci de pe- 
tites traces d'Or ; mais cette diflinc- 
tion eiî peu fondée. Dans les expé- 
riences que j'ai faites , j'ai trouvé 
que pour détruire cette couleur d'Or, 
il ne faut que faire rougir la Pierre 
au feu ; il y a plus , celle qu'on ap- 
perçoit dans le Lapis, ne réiille pas 
même à Pa&ion de l'Eau forte ; or 
ces phénomènes ne devroient point 
avoir lieu , s'il falloir attribuer ces 
traces , qui font en effet d'une cou- 
leur d'Or extrêmement belle , à la 
préilnce d'un Or véritable. La diiTé- 
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rence réelle de l'une à l'autre confille 
en ce que la terre fubflantielle du 
Lapis Lazuli elî une Pierre qui 
tient de la nature du Caillou & du 
Quartz, & que par conféqucnt elle- 
fait feu avec l'Acier , & ne produit 
point d'effervefcenceavec les Acides , 
au lieu que la bafe du Lapis Arme- 
nius effc une Terre calcaire , ou , com- 
me on pourrait encore dire , un 
Spath alcalin p qui par conféqucnt 
fait effervefcence avec tous les Aci- 
des , mais ne donne point d'étincel- 
les lorfqu'on le frape avec de l'Acier. 

Wallerius regarde la Malachite, Malachite 
comme un Jafpe verd de l'efpéce de 
ceux qu'un grand frottement rend 
très-pliofphoriques. Mais je ne fçau- 
rois être de fon fentiment. Il ejl vrai 
que la Malachite fait feu avec l'A- 
cier ; mais les étincelles qu'on en 
tire , ne font pas aufiï abondantes 
que celles que donne le Jafpe verd ; 
de plus celui-ci ne devient pliofpho- 
rique ni par un frottement foible , 
ni par une chaleur forte , au lieu 
que la Malachite le devient à une 
eur médiocre , & que , comme 
L v 
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Henckel le remarque aufli , elle fe 
fond tout-à-fait à un feu violent. Le 
Jafpe vend que j'avois mis au même. 
feu avec la Malachite , ne s'y fondit 
point du coût ; mais ces pierres y per- 
dirent l'une & l'autre leur couleur 
verte , & devinrent d'un gris blanc. 
Il s'enfuit de ces expériences , que la 
partie pierreufe de la Malachite eft 
un Spath , qui tîenr de la nature du 
Quartz , ou qu'elle eft un Caillou 
qui contient quelque chofe de la ma- 
tière du Spath , au lieu qu'il ne le 
trouve rien de fpathique dans le 
Jafpe \ il en eft par conféquent d'au- 
tant plus ferme & compacte , & c'eft 
par cette raifon que les Damafqui- 
neurs s'en fervent pour prefler l'Or 
dans les hachures du Fer, & de l'A- 
cier qu'ils ont deflfein de dorer. 
Van Helmont le jeune rapporte à 1a 
page 8 r . de Tes Paradoxes , que dans 
les Mïnex d'Argent des environs de 
Schtvatz au Comte deTirol, il je trouve 
une Pierre qui réftjie au feu , qui efi 
iranfp trente , & blanche , qui s'ouvre 
d'elle mente , eir qui pouffe par une ou- 
verture étroite une moelle , ou femence 
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'datte , ou bleuJtre , qui senduràf- 
u dans la fuite forme une Pierre 
lâtre , ou -verdatre , que l'on appelle 
talackire. Cet Auteur fe perd à cet- 
occafion dans des idées fyllémati- 
les fur îa génération des Pierres ; 
tais cette prétendue femence n'eil 
autre chofe, qu'un Spath qui tient 
de la nature du Quartz , & qui ren- 
contré par une iblution cuivreufe , 
lorfqu'il étoit encore humide , & 
tendre , en a été pénétré. 

Les vitrifications du Cuivre & du 
Fer ne font pas toujours de la même 
couleur , elles différent fouvent beau- 
coup. Si l'on n'ajoute pas quelqu'au- 
tre fubfiance à l'Etain épuré , notre 
feu ne le changera jamais en un Ver- 
re blanc , mais bien en une Chaux 
que le feu commun le plus noient ne 
pourra mettre en fufion. 

A la page 3 1 . notre Auteur met la 
Magnefie au rang des Mines de Fer. 
Henckel à été dans le même fenti- 
ment , 6c Walierius eft encore d'ac- 
cord avec eux : en effet il dit , que le 
quintal de Magnefte contient jufqu'à 
lix livres de Fer, & même davanta- 
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ge. J'ai Inféré en 1740 dans les Mtf~ 
celhttea Befolinenfui , un examen de 
l.i Magnefie des Verriers , & j'ai re- 
marqué que dans une femblable 
gncfie pure , & relie qu'on peut 
l'obtenir i:i , il ne fe manifeite pas le 
moindre atome de Fer, foit par la 

te feche, foit par la voie humide. 
J'ai répété de plufieurs manières dif- 
férentes les expériences relatives à 
cet examen , & leur réfultat ayant 
toujours été le même, il en a fallu 
conclure , qu'une Magnefie pure n'eft 
point une Mine de Fer , & que ce ne 
peut être que par accident , qu'on 
trouve quelquefois dans cette Pierre 
une certaine portion de ce métal. 

Ce n'efl pas avec aiïez de fonde- 
ment que notre Auteur met la Mi- 
ne de Plomb dans la clafle des Mines 
de Fer , & Wallerius eft en quelque 
fdrte plus exacl , quand il la place 
parmi les Pierres réfradtaires , ou 
Apyrts : mais il y auroit encore plus 
de précilion à la mettre au nombre 
des Pierres talqueufes. Je fuis fort 
éloigné de nier , que cette Pierre ne 
contienne une petite portion d'une 
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même 
?liqué là - deflus plus au; long dans 
Mémoire intitulé : Examen Pjeu- 
ogalenx , & inféré dans le même 
"orne des Mifcellanea Bejôiinenjia 9 
le je viens de citer ; maïs la partie 
rincipale de la Mine de Plomb, n'efl: 
ître chofe qu'une Terre talqueu- 
fe , & favonneufe ; & la portion de 
la fubftance ferrugineufe dont elle 
eft entremêlée eil Ç\ petite, que je 
ne croîs point que jamais quelqu'un 
ait entrepris , ni entreprenne de l'en 
tirer avec avantage. Or dans la déno- 
mination , 6c dans la distribution des 
êtres , il faut avoir égard à ce qui 
confirme la partie principale de leur 
fu bilan ce. 

Aux pages 17 ôc 49. notre Au- 
teur cite l'expérience faite avec l'A- 
cide vitriol ique cV l'Argile t que 
j'ai rapportée à la page 108 de 
ma Lithogeognofie , fur la matière 
conflituantc de l'Alun. Les opinions 
communes, qui font confifter l'Alun 
en un Acide vitriolique mêlé d'un 
Marbre calcaire, ou crétacé, d'une 
Terre fpatliique , & gypfeufe , ou 
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cftine Ardoife , d'un Talc , d'uni 
Marne , d'un Lait de Lune , d'un 
Verre non mûr , &c. font tr 
peu fondées. On n'a pas mieux réu 
à faire de l'Alun de toutes ces matiè- 
res , qu'à en obtenir des coquilles 
d'Huîtres , de Moules , & des Os 
calcinés; tous les produits qu'on, a 
obtenus , ont ordinairement été inû- 
pides , & fe font cryftalifés fous la 
forme de plumes , & d'une manière 
à ne plus pouvoir fe diflbudre. D'au- 
tres Auteurs fe font tournés du côté 
des concrétions argileufes ; «Se c'eft 
par cette raifon, que pour faire de 
l'Alun quelques Auteurs prelcrivent 
de prendre les Ardoifes limoneufes, 
les Marnes argileufes, les Bols, les 
Argiles , les Terres figillées , cie 
l'Argile cuite, des Pots de terre cuits 
au feu, & fans Vernis, des fragmens 
de Pipes de Hollande , & quelque- 
fois même une Calamine , ou Cadmie 
bolaire, qui cependant contient déjà 
de l'Alun , même avant que d'y 
joindre l'Acide vitriolïquc. 11 faut 
convenir que l'opération qui le 
fait avec l'Argile blanche , & IV 
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prit de vitriol efl la plus {impie de 
toutes , & que la fubftance faline 
que l'on obtient par cette expérien- 
ce , approche le plus du véritable 
Alun. Je crois donc pouvoir conclu- 
re , que de toutes les Terres alcalines , 
il n'y en a que quelques-unes qui 
foient propres à cette opération , & 
que la fubftance dont je viens de 
parler , ou fe trouve dans l'Argile , 
& dans la Pierre argileufe , ou qu'elle 
s'y forme dans le tems même de l'o- 
pération. Cependant je ne prétens 
point dire par-là, que la Nature foit 
absolument bornée à produire cette 
efpéce de terre uniquement de la 
Terre argileufe , & qu'elle ne fe 
trouve nulle part ailleurs, quoique 
la Terre argileufe foit très commune, 
& aflez univerfellement répandue. 
Cette Terre doit avoir les propriétés 
fuivantes : il faut qu'elle foit alca- 
line , ou qu'elle le devienne ; qu'elle 
demeure foluble dans l'Acide vitrio* 
lique ; que le Sel alcali fixe, ou vo- 
latil , ou le Zinc , la précipite de la 
folution fous la forme d'une Terré 
alcaline blanche; que fon goût foie 
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aftringent , & douçâtre , & qu'elle 
fe gonfle fur les charbons. Quant à 
ce gonflement f il fcmble réfulter de 
certaines circonftances qui font par- 
ticulières aux opérations en grand ; 
car il efl rare d'obferver ce phénomè- 
ne dans les eflais en petit. Il y a des 
Auteurs qui ont négligé d'appliquer 
toutes ces propriétés à la recherche 
de l'Alun ; d'où il eft arrivé, qu'ayant 
feulement rencontré quelques-unes 
de ce& propriétés dans un fujet , ils fe 
font perfuadés , & ont voulu pcrfua- 
der aux autres , qu'ils avoient trouvé 
un véritable Alun, On peut faire ce 
reproche à M. GeofTroi, qui dit dans 
les Mémoires de l'Académie de Paris 
de l'année 1747 , que la Corne de cerf 
brûlée , les Os de mouton calcinés , £sr les 
cendres lejjivées produijènt avec l'Huile 
de vitriol un véritable Alun, & qne 
par conféquent l'Alun demande tou- 
jours nécellàiremenc une Terre ani- 
male , ou végétale calcinée par un 
feu, ou ordinaire, ou fouterrein. IL 
feroit manifeftement inutile de cher- 
cher , ou de préfumer une Terre fem- 
blable dans l'Argile blanche ; ca 
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elle y exiiloit, il faudroit qu'elle fe 
laifsât extraire également par d'au- 
tres Acides ; cependant cela ne fe 
fait point. De plus, il n'y a pas d'ap- 
parence qu'on puiiïè la fuppofer 
dans les Mines d'Alun pyriteufes & 
fulfureufes, ni dans les Mines d'Alun 
pierreufes & mugeâtres qui fe trou- 
vent en Italie. D'ailleurs il s'en faut 
beaucoup , que les productions que 
M.Geoflroicite, foient de véritables 
Aluns. Les Cryftaux qu'elles for- 
ment, ne font pas auiîî grands que 
ceux de PAlun : elles ne le gonflent 
point au feu , comme lui ; Sa ce qui 
eft le point le plus important , elles 
ont un goût amer au lieu du goût 
douçâtre & aftringent qu'elles de- 
vroient avoir , fi elles étoient en effet 
ce que l'on veut qu'elles foient. Il 
y a apparence que ce Phylicien a 
cru toute autre épreuve fuperflue , 
que celle qui lui montroit l'Alcali 
précipitant de fes productions falines 
une terre blanche comme celle de 
l'Alun ; mais ce feul phénomène ne 
fuiïk po ; nt pour décider; car, quand 
on fait filtrer de la Chaux mêlée avec 
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de l'Huile de vitriol , il pafle avec 
liqueur une tubftance faline , qu« 
l'Alcali précipite pareillement lot 
la forme d'une Terre blanche. 

Quant à ce qui Tegarde partie*: 
liérement la Corne de cerf brûlée, 
elle produit avec l'Huile de vitric 
un Sel dont les Cryftaux font très 
minces , qui n'a pas tant un got 
alumineux , qu'un goût acre, qui 
fe fond point fur les charbons , & qui 
étant rougi au feu devient prefque 
tout à-fait infipide. Pareillement, h 
production qui fe forme des Os 
moutons calcinés n'a point un goût 
alumineux , elle a de la peine à fe 
cry ftalifer » elle relie plutôt fembla 
ble à une maife faline ; mife fur du 
charbon ardent , elle prend la forme 
d'une Scorie faline blanchâtre. La fub- 
ftaneequi fe fait avec des Os de bœufs 
calcinés & de l'Huile de vitriol , a 
prefque toutes les propriétés de la 
production précédente; c'efl un Sel 
dont les Cryftaux font pleins , dont 
le goût eft un peuaftringenr, & âpre, 
qui fe gonfle un peu fur le charbon, 
& qui à la fin ie reiferre & forme 
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corie blanchâtre. On obtient des 
endres leflivées un Sel fubtil, amer, 
longs Cryflaux , dont le goût n'eft 
ucunement alumineux, quePAkali 
récipite fous la forme d'une Terre 
tanche, & qui ne fufe pas fur le 
larbon ardent. C'eft ainfi qu'il fe 
orme encore de laMagnefie, du Ni- 
e , & de l'Acide vitriolique , un 
el à longs cryftaux , dont le goût 
ft amer, & que l'Alcali précipite 
areillement en blanc. En précipi- 
nt le Sel d'Angleterre , ou le Sel de 
eidlitz par un Sel alcali , on obtient 
ne quantité de Terre blanche , qui 
yant été édulcorée, & diiïbute en- 
suite dans l'Acide vitriolique , repro- 
duit un Sel amer, purgatif, qui eft 
emblableau premier , & ce qui refte 
de cette terre, eft un Tartre vitriolé» 
^uand on précipite encore la Terre 
de l'Alun par un Alcali , qu'on l'édul- 
core bien , & qu'enfin on la diiîout 
dans l'Acide vitrioliqne , la foiution 
reprend manifeftemem fon goût alu- 
mineux, &aftringent. ParmilesMi- 
néraux , la Magnefie contient parti- 
culièrement une pareille Terre alu.- 
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mineufe ; car en calcinant enfemble 
cette Pierre & du Soufre, & en les 
leffivant enfuite , on en obtient un 
Sel qui approche beaucoup de la 
nature de TA lun : cependant il efl; en- 
core un peu amer , & ne fe fond ni 
ne fe gonfle pas tout- à -fait autant 
que l'Alun, quand on le met fur des 
charbons ardens. Du refte , l'Alcali 
précipite de la folution une Terre 
tout-à-fait blanche. La reflèmblance 
de ce Sel & de l'Alun efl encore plus 
grande, quand après avoir calcine la 
Magnefie , on en fait l'extrait par 
l'Acide viniolique ; car alors on ob- 
tient des Cryflaux allez grands , qui 
ont un goût d'Alun bien marqué , 
fans toutefois fe fondre, & fans fe 
gonfler au feu , comme le véritable 
Alun ; d'où il paroît , que ce der- 
nier phénomène réfulre en quelque 
façon de certaines circon fiances , qui 
ne fe rencontrent pas également dans 
les opérations en grand , telles qu'une 
plus grande quantité de Lefîive, une 
cryftalifation moins hâtée, &c. 

A l'égard des grands Cryftaux, il 
eH à propos de lé fouvenir ici , que 
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l'Alun dans fa première cryitalifa- 
tion combe ordinairement fous la for- 
me d'un Sei farineux crès-fubtil, & 
qu'il ne fe forme de grands Cryltaux , 
qu'après une cryflalifation réicérée. 
Du relie , je ne fçais fur quoi fe 
fondent les Auteurs qui prétendent, 
que les Aluns différent extrêmement 
les uns des autres. La Terre , & l'A- 
cide vitriolique qui en font la bafe, 
font toujours les mêmes , & il ne ré- 
fuite pas une différence eiîentielle de 
ce que la précipitation fe fait avec 
de la vieille urine, ou avec de la ief- 
iive de Potafle , ou avec la dernière 
leflîve des Chandeliers , ou avec de la 
Chaux ; tout ce qui en peut ré lutter , 
c'efi: que Pun pourrait rendre un 
peu plus d'Efprk d'urine, que l'autre. 
Si , comme il eit certain t l'Alun rou- 
geâtre , que l'on a coutume d'appel- 
1er Alun Romain , fe d iiîinguc de l'A- 
lun commun dans les compolitions 
par fa couleur rouge & claire, il eit 
probable que l'on doit chercher la 
caufe de cette différence, en ce qu'en 
le préparant on ne le précipite point 
par le moyen de l'urine, ou de l'Ai- 



a pas dans la compoimor 
quelque chofe d'un Acide 
rin , & il ce même Acid 
une des caufes qui rend 
propre à devenir Pyrophc 
il elt combiné avec des 
inflammables & feches. 
Fer natif. A la page 5 f . notre Aui 
le fentiment de M. Crame 
rend dans faDocimafie, qt 
n'a jamais produit du Fer r 
ne faut -il pas nécefiâin 
les Mines , les Sables , & 
ferrugineux , que l'Aimam 
bruts , & fans qu'auparavs 
été rougis , & pénétrés d*ï 
ce inflammable , contienr 
natif, qui foie parfait , 1 
terre dont il eft entremê 

' I !«•» 11 ' I I 
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res. Broëmel parle à [a., page 1 4.4. 
fa Minéralogie , d'un Sable martial 
>ir qui le tire dans la Gothie orien- 
le , de quelques Lacs de Heifîng- 
îrme , 5c donc la moitié efl attirée 

l'Aimant , fans que l'on ait befoin 

le faire griller auparavant. On 
>uve encore en d'autres endroits de 
ireils Sables ferrugineux , noirs , 
li tombent très-promptement au 

id de l'eau : & M. le Profefleur 
>enfo rapporte à la page 4, du fe- 
>nd Programme qu'il a donné fur 

Fojjiies rares de la Poméranie , que 
'Aimant a tiré une demi -livre de 

:r d'une terrinée de Sable de Col- 
îrg ; & il ajoute, qu'il a fait la 
lême expérience fur d'autres efpéces 
Sable. Mais pour en venir aux 
Unes mêmes de Fer, on lit à la ^^c 
il 7. de la première partie du Dic- 

mnaire de AL Zinck , qu'il fe trou- 

du Fer natif en Norwege , & en 

kiric. Stahl diz,page 363 . de [es Opuf 

îles , qu'on trouve dans te pays de 

\altzbourg & â'Eiful , & dans les 

mtagnes de Silepe , des grains de 
1er que l'on peut étendre en lames À 
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coups de marteau , & qui par con 
quentjont née ejfair entent du Fer pur t ou 
vierge, Henckcl fpécifie , à la pq 
406 de fa Pyritologie , plufieurs 
nos «Se pyrites fulfureufes de la Sa* 
6c de la Suéde , qui fe laiiTent atti 
par l'Aimant aulfi - tôt que l'on e 
féparé le Soufre. A la page 510 
1 1 Tome des Voyages par Mer , 
par Terre , on rapporte qu'il fe trou 
du Fer natif en grande abondan 
fur le bord de la rivière Sénégal en 
Afrique , & que les Nègres ont cou- 
tume de remployer tel que la N 
rare leur offre 1 & d'en forger d 
pots, des chaudrons, &c. Si apr 
tous ces témoignages on doute enc< 
re de la vérité du fait , on pourra s'< 
convaincre entièrement par la vu 
des échantillons d'un volume aflê 
confidérable , qui fe confervent dru 
les riches Cabinets de minéraux C 
Meilleurs Eller & Marggraf. 

Si je finis ici mes remarques fi 
l'Ouvrage de M. WokersdorfF, c 
n'cltpas que je regarde comme pa 
faitement exacte , & décidé tout 
que je n'ai pas repris ; il relie plu 

fieur 







I 
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fieurs Articles , fnr lefquels je n'ai 
point encore prononcé, parccque je 
ne les ai pas examinés fiiffifammcnr. 
Je ne doute point que de nouvelles 
recherches ne multiplient les décou- 
vertes , & ne conduifent par la fuite 
à plus de précifion. 

Les fujecs dont j'ai parlé font 
les feu ls que j'ai eu quant à préfenc 
Je tems & i'occafion d'approfondir. 
Quant à ceux fur lefquels je n'ai jet- 
té qu'un coup d'œil, on auroit tort 
de me fuppofer dans la perfuafion- 
«que la nacure m'en foit entièrement' 
connue. 

Parmi une infinité de faces fous 
lefquelles les fubftances peuvent être 
confidérées , je ne les ai regardées 
<que par celles qui pouvoient m'in- 
dîquer ou les matières qui faifoient 
Ja plus grande partie de leur compo- 
sition , ou celles qui s'y montroient 
le plus à découvert ; & je ne prétens 
point nier qu'elles ne puiffent ren- 
fermer autre chofe que ce que j'y ai 
vu. Les Terres &les Pierres alcalines 
par exemple fe relTemblent toutes 
tn ce qu'elles rompent l'a&ion des 

M 



■ 
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Acides , & qu'elles en anéantirent la 
nature ; mais cela n'empêche point 
qu'il n'y ait en elles un mélange fub- 
tile , & en différentes proportions 
d'autres matières , qui font leurs dif- 
férences fpécifiques ; & ce font ces 
matières que nous ne connoiflbns 
point du tour. Telles font les diffé- 
rences entre la Craye, la Chaux, \s 
Spath, le Marbre, l'Os de feiche, 
Osfrpix , l'Ofteocolle , les yeux d'E- 
çrevifle , le Lapis tyncis , les Coquil- 
les, &c. On trouvera fans douce 
ces corps très - diflêmblables les uns 
des autres dans leurs foiutions avec 
différens Acides , dans leurs change- 
mens de couleurs , dans la précipita^ 
tion des magifteres colorés , dans la 
fufion , dans la vitrification , dans les 
mélanges avec d'autres efpéces de 
terres, 6cc. Mais il faut pour ces dé- 
couvertes , & toutes les autres qui 
ne peuvent être faites qu'à/w/renW, 
du tems, des expériences, & desob- 
fervations exactes ; il faut avouer en 
attendant, qu'on n'y parviendra que 
par les différentes combinaifons des 
çprps les uns avec les autres. Çeft 
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ifï que Ton a fçu que la Craye 
la Cendre leflivée font diftinguées 
;s-réellement de la Chaux-vive , 
ifque , quand on mêle chacune de 
fubftances avec du Sel ammoniac, 
;deux premières donnent un Sel fec 
abondant , qui en s'éleva.nc cm- 
rte avec lui une quantité de terre 
)tile, ck qu'on obtient de la der- 
re , non du Sel concret , maïs feu- 
lent une liqueur ou Efpric caufli- 
. C'eft par la même voie qu'on 
afluré , que les phénomènes f\ 
Férens qui s'ob fervent dans leffer- 
:ence de la Craye & du Spath 
Icaîre calcinés avec les Acides, 
ikent néceflàirement d'une caufe 
:hée dans leurs différentes com- 
fitions. 
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APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur 1 
celier une Traduction de la Lithogèognujt 
it Al. Tott , avec une Continuation , & cell 
du Traité dit Ftt$ du mêmî Auceur. Ces Ou- 
vrages nVonc paru répondre part 
à b réparation dont jouir leur il'uftreAo 
reur,acêrre trè*-propres à Jouter 
nous le goût de la bonne CJiyinie. A Pau 
le r DJ^embre i7j i . 

VENEL. 



PRIVILEGE t> V ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu Roi 
France & de Navarre, à nos amés 
ftaui Confeillers les Gens tenans nos Coin 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel, Grand Confeil, Pré- 
vôt de Paris , Baillifs » Sénéchaux , leurs 
L menants Civils , & autre? nos Jufticiers 
qu'il appartiendra iSAtur. Notre Air.é Jf.w 
Thomas HeriJJ'.mt , Libr.iire À Paris T Adjoin 
Je fa Communauté , Nous a fait expofer qu'il 
dtfireroit taire imprimer, réimprimer, 
donner au Public des Ouvrages qui ont pot 
tittt*: Dffcription de Paris par Gcrmiit) Brîct, 
F.Jfai l jrotecbnique fur lit Litbogéognojte , on 
Examen Chjmiqite des lierres (£ des Terres 



ordinaires ; Truite des taux Minérales Je Ba- 
wntres , contenant l'analyse cbymique desfonr- 
cts minérales de Sain; \$ H' Artigrtclongne ^ par 
M . de Salaignac ; Dittionnaïre portatif des 
Beaux Ans ; la Vie drt Maréchal Fa/iert , par 
le Révérend Itre Barre t Chanoine Régulier ; 
s'il nous plaifoit loi accorder nos Lettres de 
Privilège pourcenéceflaires: A ces causes, 
voulanc favorablement traiter l'Expofant , 
nous lui avons permis & permettons par ces 
Prcfentes de faire imprimer & réimprimer 
Iefdits Ouvrages en un ou plusieurs volumes, 
& autant de fois que bon lui femblera , & de 
les vendre , faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le rems de dix an- 
nées confécutjves , à compter du jour de la 
date des Préfentes ; faifons défenfes à tous 
Imprimeurs-Libraires , & autres perfbnnes 
de quelque qualité & condition qu'elles 
l'oient, d'en introduire dimpreflîon étran- 
gère dans aucon lieu de riotre obéïflànce , 
comme auffi d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre , faire vendre, débiter ni contrefaire 
Iefdits Ouvrages, ni d'en faire aucuns Ex- 
traits fous quelque prétexte que ce foir , 
d'augmentation, correction , changmens ou 
antres fans la per million exprefle & par carie 
dudir Expofànt , ou de ceux qui auront droit 
de lut, à peine de connTcation des Exemplai- 
res contrefaits, de trois mille livres d'amen- 
de contre chacun des contrevenans.dont un 
tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dicu de Pa- 
ris, & l'autre tiers audit Fxpofant , ou à ce- 
lui qui aura droit de lui , Se de tous dépens , 
dommages & intérêts; à la charge que ces 



Préfenres feront eiîregiftréej tout au long 5 
fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris , dans trois I. 
mois de la date d'icelles ; que I'Impreffion & 
réimpreflïon defdits Ouvrages fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs en bon 
papier & beaux caractères , conformément i 
la feuille imprimée attachée pour modèle 
fous le contrefeeldes Préfentes ; quel'Impc* 
trant fe conformera en tout aux Reglemens 
de la Librairie , & notamment à celui du 10 
Avril 17XI i qu'avant de les expofer en ven- 
te , les Manufcrits Qc Imprimés qui auront 
lervi de copie à l'ImpreiFion &réimpreflion | 
defdits Ouvrages ferontremis dans le même 
état où l'Approbation y aura été donnée es 
mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le Sieur Delamot- 
gnon , & qu'il en fera enlûite remis deux 
Exemplaires de chacun dans notre Biblio- 
thèque publique, un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre , un dans celle de notredis 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur Delamojgnon , & un dans 
celle de notre très- cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le Sieur De Ma- 
chault > Commandeur de nos Ordres ; le 
tout à peine de nullité des Présences 
contenu defquelles vous mandons & enjt 
gnons de faire jouir ledit Expofanc & fe; 
avans caufes , pleinement & paifïblement 
fans (ourfrir qu'il leur loir faic aucun trot 
ou empêchement : Voulons que la copie de 
Préfentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou a la fin defdits Ouvi 




get Toit tenue pour dûement lignifiée i Se 
qu'aux copies collation nées par Tun de nos 
amés Se féaux Confeilters Secrétaires, foi 
Toit ajoutée comme à l'Original : Comman- 
dons au premier notre Huiflïer ou Sergenx 
fur ce requis de faire pour l'exécution d' [cel- 
les tous À&es requis Se néceflâires , fans de- 
mander autre perniiffion » & nonobftanft cla- 
meur de Haro , Châtre Normande , Se Let- 
tres à ce contraire; Cartel eft notre plaifir. 
Donne' à Verfailles le ai du mois de Jan- 
vier, l'an de grâce I751» & de notre Règne 
le trenre-feptiéme, Par le Roi en fon Con- 
60. SAINSON. 



TLtpfiré fur le Rr%iflr* XJI de la Chambre 
Royale des LUraires Ç£ Imprimeurs de Paris , 
.N*. 697* fol* f yr , conformément aux anciens 
Jleglcmens , confirmés par celui du 18 Février 
17131 A Paris le if Janvier ij$l» 

COIGN ARD, Sjndk. 



Faute* à corriger. 



Jl Agr $?. HgtH 22. SchenchzCT , 

■ScheucKzer. 
IkU. I. it. Clander , lif. Clauder. 

Uii. /.^8. St(tvUs t lif. S*fcm*. 
Tmgr 4f. /. to tf iï. L'aimanibe , /»/. Pi- 

miante. 

48. /. 22. Hatz. /»/. Hartz. 

y 1. dams U mete , Mans , lif. filoiB. 

90. /. 6. Sineâis , /;/. Smedis. 
If!» /. 2|. Senahe , ///. Smalte. 
148. /. J. Baldicmi, lif. Balduini. 
154./. 20. les,/»/- le. 
164. /. 16. Linnacus , ///. Linncrtu. 
21 j./. a. *(c ylif. de le. 
Hé. /• 3. Zdttwick , /i/". Rattwick. 
2 1 7. /. 1 7. Zircher , lif. Kircher. 
221. /. 2i. Solpenfteîn, lif. Stolpei 
252./. 2. BcfolintrrJî* y \iC. Berolinen s 
2 y 3 . /, j . Rtfolinenjt* , lif. RerdimtiJiA* 



